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Enseignement, se´gre´gation et e´galite´ en
Alabama et au Tennessee (1865–1899)
NELSON OUELLET*
Le pre´sent article examine l’intervention des assemble´es le´gislatives de l’Alabama et
du Tennessee en matie`re d’enseignement, de l’E´manicipation jusqu’au de´but du
XXe sie`cle. L’objectif est d’exposer le processus par lequel les e´lus de ces E´tats
sudistes munirent les remparts de la se´gre´gation de balistes destructeurs d’e´galite´
des chances. En pre´cisant l’acception du rapport entre la se´gre´gation et l’e´galite´,
l’article re´ve`le que les objectifs les plus pre´cieux du syste`me Jim Crow se trouvaient
dans les lois scolaires de´finissant le pouvoir d’imposition et la distribution des taxes.
Porte´e a` la lumie`re du temps pre´sent, cette histoire rend intelligible l’e´tat du projet
d’e´galite´ depuis l’abolition de la se´gre´gation aux E´tats-Unis.
This study examines the actions of the legislative assemblies of Alabama and
Tennessee with respect to education, from Emancipation to the beginning of the
twentieth century. The purpose is to illuminate the process through which elected
representatives in these Southern states bolstered the ramparts of segregation,
using the notion of equality of opportunity. In explaining the meaning of the
relationship between segregation and equality, the article shows that the most signifi-
cant objectives of the Jim Crow system could be found in education laws that defined
the power to impose and distribute taxes. Brought to the light of the present day, this
history provides clarity to the state of the civil rights movement since the abolition of
segregation in the United States.
LA PE´RIODE qui se´pare les arreˆts Roberts c. City of Boston (1849) et
Brown c. Board of Education (1954) a fait l’objet d’une attention
soutenue de la part des chercheurs dans la seconde moitie´ du XXe sie`cle1.
* Nelson Ouellet est professeur agre´ge´ au De´partement d’histoire et de ge´ographie a` l’Universite´ de
Moncton. L’e´pigraphe du titre s’inspire d’un passage de l’avis dissident du juge John Marshall
Harlan dans l’arreˆt Plessy c. Ferguson, 163 U.S. 537 (1896) : « State enactments regulating the
enjoyment of civil rights upon the basis of race, and cunningly devised to defeat legitimate results
of the war, under the pretense of recognizing equality of rights, can have no other result than to
render permanent peace impossible, and to keep alive a conflict of races, the continuance of which
must do harm to all concerned. »
De´termine´s a` e´lever et a` enrichir la connaissance sur l’origine et
l’e´tendue de la se´gre´gation raciale mise en place a` la fin du XIXe et au
de´but du XXe sie`cle, des historiens comme C. Vann Woodward, Joel
Williamson, Howard N. Rabinowitz, Edward L. Ayers et Barbara Y. Welke
re´alise`rent des e´tudes marquantes pour le de´bat sur la continuite´ et la
rupture dans l’histoire du Sud apre`s la guerre de Se´cession, mais aussi
pour celui – social, politique et judiciaire – engendre´ par le rejet du « sep-
arate but equal » en 19542. L’un des effets indirects de leurs travaux fut en
effet de soutenir l’argument cle´ de la de´cision Brown contre les efforts
racistes visant a` geˆner son application. Les re´sultats de mon enqueˆte sur
les lois scolaires vote´es en Alabama et au Tennessee e´branlent toutefois
les assises de cette connexion. D’une part, ils forcent a` revoir l’ide´e selon
laquelle la se´gre´gation raciale est en soi une source d’ine´galite´, ou de dis-
crimination, de l’autre, celle qui juge comme suffisante la pratique de
re´unir des lois de se´gre´gation pour reconstituer le syste`me Jim Crow3. Sur
1 Les arreˆts Roberts c. City of Boston, 5 Cush. 198 (1849) et Brown c. Board of Education, 347 U.S. 483
(1954) attirent ge´ne´ralement l’attention des chercheurs qui tentent de situer la se´gre´gation raciale
dans un contexte large. A` ce sujet, on consultera le recueil de Waldo E. Martin, Jr. (dir.), Brown
v. Board of Education: A Brief History with Documents (Boston/New York, Bedford/St. Martin’s,
1998). Pour des e´tudes sur la se´gre´gation et la lutte des Noirs pour l’e´galite´, on consultera A. Leon
Higginbotham, Shades of Freedom: Racial Politics and Presumptions of the American Legal Process,
New York, Oxford University Press, 1998; Michael J. Klarman, From Jim Crow to Civil Rights: The
Supreme Court and the Struggle for Racial Equality, New York, Oxford University Press, 2004;
Richard Kluger, Simple Justice: The History of Brown v. Board of Education and Black America’s
Struggle for Equality, New York, Knopf, 1975; Andrew Kull, The Color-Blind Constitution,
Cambridge, Harvard University Press, 1994; Charles A. Lofgren, The Plessy Case: A Legal-
Historical Interpretation, New York, Oxford University Press, 1988; James T. Patterson, Brown
v. Board of Education: A Civil Rights Milestone and Its Troubled Legacy, New York, Oxford
University Press, 2001; Mark V. Tushnet, The NAACP Legal Strategy against Segregated Education,
1925–1950, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 2004.
2 Edward L. Ayers, The Promise of the New South: Life After Reconstruction, New York, Oxford
University Press, 1992; John W. Cell, The Highest Stage of White Supremacy: The Origins of
Segregation in South Africa and the American South, New York, Cambridge University Press, 1982;
Glenda Elizabeth Gilmore, Gender & Jim Crow: Women and the Politics of White Supremacy in
North Carolina, 1865–1920, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1996; Howard
N. Rabinowitz, Race Relations in the Urban South, 1865–1890, Urbana, University of Illinois Press,
1980; Barbara Y. Welke, Recasting American Liberty: Gender, Race, Law, and the Railroad
Revolution, 1865–1920, New York, Cambridge University Press, 2001; Jonathan M. Wiener, Social
Origins of the New South: Alabama, 1860–1885, Baton Rouge, Louisiana State University Press,
1978; Joel Williamson, After Slavery: The Negro in South Carolina during Reconstruction, 1861–
1877, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1965; C. Vann Woodward, Origins of the
New South, 1877–1913, Baton Rouge, Louisiana State University Press, 1971, 1re e´d. 1951, et The
Strange Career of Jim Crow, New York, Oxford University Press, 1974, 1re e´d. 1955.
3 L’emploi du verbe « re´unir » ne vise pas a` re´duire sommairement l’originalite´ des œuvres marquantes
de l’historiographie sur le Sud Jim Crow, mais a` souligner que l’inventaire de lois de se´gre´gation ne
suffit pas a` la reconstitution fide`le du syste`me mis en place a` cette e´poque. L’impact des imperfections
du corpus documentaire n’a rien de banal, car c’est l’usage du passe´ dans l’espace public, notamment
sur le plan juridique, qui est remis en cause par les conclusions de la pre´sente enqueˆte.
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ce dernier point, les travaux ayant le droit de vote comme objet d’e´tude rappel-
lent qu’un tel usage exage`re l’impact social et historique de chacune des
mesures adopte´es par les le´gislateurs. Depuis les e´tudes de V. O. Key,
J. Morgan Kousser, Michael Perman et Robert M. Goldman, on sait que le
droit de vote des Noirs fut restreint et rendu inope´rant moins par des lois
aux intitule´s se´gre´gationnistes que par le corpus des clauses ancestrales, de
la capitation et des e´preuves civiques exploitant l’analphabe´tisme des e´lecteurs
sudistes4. Graˆce a` leurs recherches sur les actions le´gislatives alambique´es
e´ludant le re´fe´rent racial, les articulations du syste`me de la se´gre´gation et le
processus historique qui supporte ses fondements ine´galitaires ont fait leur
nid dans l’historiographie. Les travaux sur le de´veloppement de l’e´ducation
dans les E´tats du Sud a` la fin du XIXe et au de´but du XXe sie`cle ont eux
aussi stimule´ la dissection constructive du syste`me Jim Crow, mais ils n’ont
pas e´vite´ tous les pie`ges que l’on trouve sur cette voie de l’enqueˆte historique5.
L’adoption d’une loi obligeant l’e´tablissement d’e´coles se´gre´gue´es est
une action que les le´gislateurs posent rarement durant leur carrie`re poli-
tique. A` la recherche du document qui e´tablit la se´paration raciale dans
les e´coles publiques, l’historien constate rapidement ce fait lors de son
passage dans les archives. Une observation simple s’impose alors a` lui :
la loi de se´gre´gation en matie`re d’enseignement – qu’elle soit plurielle
ou singulie`re – ne permet pas d’e´riger et de comprendre un syste`me,
plus particulie`rement si ce dernier inclut un fosse´ entre les races que les
dispositions de la loi de se´gre´gation n’ont pas le pouvoir de creuser.
Toutefois, dote´e des comple´ments le´gislatifs pertinents, la loi de se´gre´-
gation retrouve les attributs qui pre´cisent sa fonction dans le syste`me
Jim Crow. Les lois sur la gestion des e´coles que j’ai re´pertorie´es et exam-
ine´es pour le Tennessee et l’Alabama appuient cette ide´e et le souci de
rigueur qui l’accompagne. De plus, leurs dispositions sur le pouvoir
d’imposition et la distribution des taxes sont essentielles pour questionner
4 Robert M. Goldman, A Free Ballot and a Fair Count: The Department of Justice and the Enforcement
of Voting Rights in the South, 1877–1893, New York, Garland Publishing, 1990; V. O. Key, Jr.,
Southern Politics in State and Nation, New York, Vintage Books, 1949; J. Morgan Kousser, The
Shaping of Southern Politics: Suffrage Restriction and the Establishment of the One-Party South,
1880–1910, New Haven, Yale University Press, 1976, et Colorblind Injustice: Minority Voting
Rights and the Undoing of the Second Reconstruction, Chapel Hill, University of North Carolina
Press, 1999; Michael Perman, The Struggle for Mastery: Disenfranchisement in the South, 1888–
1908, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 2001.
5 James D. Anderson, The Education of Blacks in the South, 1860–1935, Chapel Hill, University of
North Carolina Press, 1988; Horace Mann Bond, Negro Education in Alabama: A Study in Cotton
and Steel, Tuscaloosa, University of Alabama Press, 1994, 1re e´d. 1969; Robert A. Margo, Race and
Schooling in the South, 1880–1950: An Economic History, Chicago, University of Chicago Press,
1990; Donald Spivey, Schooling for the New Slavery: Black Industrial Education, 1868–1915,
Westport, Greenwood Press, 1978. Pour une e´tude originale sur les dimensions judiciaires (et non
le´gislatives) du syste`me, on verra J. Morgan Kousser, Dead End: The Development of Nineteenth-
Century Litigation on Racial Discrimination in Schools, Oxford, Clarendon Press, 1986.
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la pertinence des ide´es rec¸ues sur l’origine des pratiques discriminatoires
en enseignement et les marqueurs de l’identite´ ame´ricaine comme Brown.
La fre´quence de l’intervention des le´gislateurs sudistes soucieux d’e´la-
borer un syste`me d’enseignement permettant la distribution se´lective des
fonds publics a e´chappe´ a` l’attention des contemporains et, plus tard,
des historiens. Cette omission a engendre´ deux conse´quences. Tout
d’abord, elle a empeˆche´ la dominante de l’ide´ologie libe´rale du
XIXe sie`cle d’occuper la place qui lui revient dans ce domaine de la con-
naissance. La « guerre a` la de´pendance » telle que de´finit par des histo-
riens inte´resse´s par le travail et l’ide´ologie libe´rale doit en effet se
trouver au centre de notre re´flexion aidant a` clarifier l’emploi des concepts
cle´s de l’e´tude historique du Sud Jim Crow, car le refus des sudistes de
financer les e´coles noires par leurs taxes a` la fin du XIXe sie`cle n’est pas
diffe´rent de la position des anciens esclavagistes qui, devant les contrats
pre´pare´s par le Bureau des affranchis au de´but de la Reconstruction, bif-
faient presque invariablement les dispositions incluant les soins me´dicaux,
les veˆtements, la nourriture, le logis et le chauffage dans la re´mune´ration
de travailleurs libres6. Perdre de vue la fre´quence de l’intervention des le´-
gislateurs sudistes en enseignement a aussi eu comme effet de transformer
en certitude – aupre`s du public notamment – l’ide´e selon laquelle l’aboli-
tion de la se´gre´gation annihilerait les proble`mes (d’ine´galite´) des Noirs. Je
n’ai aucune intention de joindre les rangs de ceux et celles qui de´fendent
ou rejettent les arguments de la de´cision Brown, mais les intervenants de
ce de´bat politique, juridique et social re´duit bien souvent a` sa plus simple
expression (c’est-a`-dire la se´gre´gation raciale est, ou n’est pas, une source
de discrimination) voudront peut-eˆtre savoir – ou ignorer – que leurs posi-
tions vicient le passe´ de lois brouillant les races.
6 Jeanne Boydston, Home and Work: Housework, Wages, and the Ideology of Labor in the Early Republic,
New York, Oxford University Press, 1990; Laura F. Edwards, « The Problem of Dependency: African
Americans, Labor Relations, and the Law in the Nineteenth-Century South », Agricultural History,
vol. 72, no 2, printemps 1998, p. 313–340; Stanley L. Engerman (dir.), Terms of Labor: Slavery,
Serfdom, and Free Labor, Stanford, Stanford University Press, 1999; Eric Foner, Free Soil, Free
Labor, Free Men: The Ideology of the Republican Party before the Civil War, New York, Oxford
University Press, 1970; Amy Dru Stanley, From Bondage to Contract: Wage Labor, Marriage, and the
Market in the Age of Slave Emancipation, New York, Cambridge University Press, 1998; Robert
J. Steinfeld, The Invention of Free Labor: The Employment Relation in English and American Law
and Culture, 1350–1870, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1991, et Coercion, Contract,
and Free Labor in the Nineteenth Century, New York, Cambridge University Press, 2001; Christopher
L. Tomlins, Law, Labor, and Ideology in the Early American Republic, New York, Cambridge
University Press, 1993; Harold D. Woodman, New South, New Law: The Legal Foundations of Credit
and Labor Relations in the Postbellum Agricultural South, Baton Rouge, Louisiana State University
Press, 1995. Mon e´tude des contrats de travail signe´s au Tennessee durant la Reconstruction (T ¼
4207 contrats) est le premier chapitre d’un projet en cours sur la « guerre a` la de´pendance ». C’est
l’emploi de cette notion qui rend possible le prolongement d’un re´cit jusque dans les anne´es
charnie`res de l’e`re Jim Crow.
34 Histoire sociale / Social History
Conscient des pie`ges et des anomalies de l’e´tude de cas, j’ai pose´ la pro-
ble´matique de mon enqueˆte sur un axe comparatif. La recherche histori-
que sur la se´gre´gation raciale et la discrimination en enseignement ayant
rarement foule´ d’autres horizons que ceux de la coˆte atlantique depuis
l’e´tude comparative re´alise´e par Louis R. Harlan il y a plus d’un demi-
sie`cle, j’ai conside´re´ comme logique et ne´cessaire le choix du Tennessee
et de l’Alabama7. Pour confirmer que les objectifs les plus pre´cieux du
syste`me Jim Crow se trouvent dans les lois scolaires de´finissant le
pouvoir d’imposition et la distribution des taxes, c’est toutefois l’absence
de poursuites intente´es en justice par des Noirs pour de´manteler les
bases nouvelles de ce syste`me au sein de ces deux E´tats avant l’affaire
Cumming (1899) qui a donne´ a` ma de´cision de les inclure son caracte`re
original8. Ce fait historique e´tonnera quiconque le compare a` l’essor
qu’a connu la strate´gie de contester sa place en socie´te´ a` la fin du
XIXe sie`cle. Pour pre´venir cet e´tonnement, il suffit d’avoir a` l’esprit que
la strate´gie de ne´gocier avec les Blancs e´leva Booker T. Washington et
ses prose´lytes dans l’e´chelle sociale, ou que la jurisprudence e´tatsunienne
– plus particulie`rement depuis l’arreˆt Civil Rights (1883) – circonscrit le
champ d’action des Noirs a` la meˆme e´poque : les iniquite´s qui ne de´cou-
laient pas de l’action de l’E´tat e´tant rejete´es par les magistrats9. Le choix
du Tennessee et de l’Alabama donne en fait l’occasion de garder toute
son attention sur le cœur du proble`me : les lois.
De la se´gre´gation a` l’ine´galite´ en Alabama. . .
Avant l’arrive´e au pouvoir des re´publicains en 1868, les le´gislateurs de
l’Alabama furent tre`s peu pre´occupe´s par l’enseignement public. Dans
la constitution vote´e par les conservateurs a` l’automne 1865, la politique
de l’E´tat en matie`re d’e´ducation se re´sumait aux dispositions de la
section 33 enchaˆsse´e dans l’article 4. L’e´ducation devait eˆtre encourage´e,
mais l’on ne proposa rien pour assurer le de´veloppement d’un syste`me
d’enseignement finance´ a` meˆme les revenus de l’E´tat. La seule disposition
interventionniste – pre´voyant l’e´tablissement d’une institution universi-
taire – re´fe´rait aux terres et fonds verse´s par le gouvernement fe´de´ral10.
7 Louis R. Harlan, Separate and Unequal: Public School Campaigns and Racism in the Southern
Seaboard States, 1901–1915, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1958.
8 Cumming c. Richmond County Board of Education, 175 U.S. 528 (1899); Kousser, Dead End.
9 Sur Washington, on verra la biographie de Louis R. Harlan, Booker T. Washington: The Making of a
Black Leader, 1856–1901, New York, Oxford University Press, 1975, 1re e´d. 1972, et Booker
T. Washington: The Wizard of Tuskegee, 1901–1915, New York, Oxford University Press, 1986, 1re
e´d. 1983. Pour la de´cision qui rend inconstitutionnelle la loi des droits civiques de 1875, voir Civil
Rights Cases, 109 U.S. 3 (1883).
10 The Constitution of the State of Alabama, as Revised and Amended by the Convention Assembled at
Montgomery, on the Twelfth Day of September, A.D. 1865, art. IV [Legislative Department], sec. 33,
p. 18–19; Bond, Negro Education in Alabama, p. 75–78. La seule loi qui re´fe´rait a` l’e´ducation des
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Les conditions de re´admission a` l’Union impose´es aux E´tats sudistes
qui refuse`rent d’ente´riner le 14e amendement mene`rent a` l’abandon du
« laisser-faire » dans le domaine de l’enseignement11. Afin de mettre un
terme a` la loi martiale de´cre´te´e par le Congre`s le 2 mars 1867, les E´tats
du Sud convoque`rent d’abord des assemble´es constitutionnelles. En
de´pit de l’aversion des sudistes pour l’occupation militaire, les E´tats se
conforme`rent a` cette exigence du Congre`s avec peu d’empressement.
Les de´le´gue´s de l’Alabama (100 au total, dont 17 Noirs) furent quand
meˆme les premiers a` se re´unir pour donner une nouvelle constitution a`
leur E´tat. Le 6 de´cembre 1867, un mois apre`s l’ouverture des travaux,
les de´le´gue´s de´pose`rent le fruit de leur collaboration interraciale. Le
4 fe´vrier 1868, au cours d’une e´lection qui dura quatre jours, 98,6 p. 100
des e´lecteurs, en majorite´ des Noirs et dont e´taient exclus les anciens con-
fe´de´re´s, vote`rent en faveur de la nouvelle constitution « re´publicaine ». Il
s’agissait de l’appui le plus important qu’un E´tat soumis a` cet exercice de
de´mocratie donna a` sa nouvelle loi organique12.
L’article portant sur l’e´ducation montrait distinctement que les de´le´gue´s
de l’Alabama n’e´taient pas les porte-parole des e´lites traditionnelles. La
nouvelle constitution acceptait l’e´galite´ politique de tous les hommes et
plac¸ait l’ensemble des e´coles sous l’autorite´ d’un Conseil d’enseignement
disposant de pouvoirs discre´tionnaires13. Le Conseil veillerait alors a` la
cre´ation d’au moins une e´cole par comte´ ou`, dans chacune d’elle,
tous les enfants aˆge´s de 5 a` 21 ans fre´quenteraient les classes
affranchis fut celle sur la tutelle des enfants. A` l’inte´rieur de cette loi, l’un des devoirs du gardien
e´tait de donner une e´ducation a` son apprenti. Cf. AL Acts, 1865–66, c. 120 (23 fe´vrier 1866), sec.
1, p. 128.
11 Le Tennessee ayant e´te´ le seul E´tat se´cessionniste a` accepter le 14e amendement avant l’e´lection des
« radicaux » au Congre`s au mois de novembre 1866, son intervention en rapport a` l’e´ducation ne fut
pas supervise´e par les e´lus fe´de´raux, ce qui signifiait e´galement qu’il ne subit pas le meˆme niveau
d’opposition de la part des Blancs.
12 Richard L. Hume, « Negro Delegates to the State Constitutional Conventions of 1867–69 », in
Howard N. Rabinowitz (dir.), Southern Black Leaders of the Reconstruction Era, Urbana,
University of Illinois Press, 1982, p. 129–153; Richard L. Hume et Jerry B. Gough, Blacks,
Carpetbaggers, and Scalawags: The Constitutional Conventions of Radical Reconstruction, Baton
Rouge, Louisiana State University Press, 2008; Edward McPherson, The Political History of the
United States of America During the Period of Reconstruction (3e e´d.), Washington, James
J. Chapman, 1880, p. 374.
13 Constitution of the State of Alabama, as Revised and Amended by the Convention Assembled at
Montgomery, on the Fifth Day of November, A.D. 1867, art. XI [Education], sec. 1–14, p. 3–24;
McPherson, Political History of the United States, p. 327 (cf. art. 7, sec. 3). Le poste de
commissaire de l’Enseignement ne fut pas une cre´ation des re´publicains car une loi du 15 fe´vrier
1854 avait de´ja` instaure´ cette fonction. Cf. Malcolm Cook McMillan, Constitutional Development
in Alabama, 1798–1901: A Study in Politics, the Negro, and Sectionalism, Chapel Hill, University
of North Carolina Press, 1955, note 124, p. 149. Presque toutes les sections de la loi scolaire
s’inspire`rent d’une loi vote´e en 1857 par l’Iowa, une preuve que le pluralisme le´gislatif de´bordait
les frontie`res du Sud.
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gratuitement14. La perception d’une capitation de 1,50 $, les montants de la
vente des terres publiques et un cinquie`me des revenus totaux de l’E´tat
financeraient ce nouveau syste`me. Non contents de la porte´e de cette
mesure centralisatrice, les le´gislateurs re´publicains verse`rent au budget
d’immobilisation les sommes d’impoˆt pre´leve´es aupre`s des compagnies
de chemins de fer, des socie´te´s de transport maritime et des institutions
financie`res et d’assurance. Si l’on ajoute que l’un des enjeux avoue´s de
la loi scolaire fut d’e´duquer le nouvel e´lectorat, il est facile de comprendre
pourquoi l’Alabama devint l’otage de la violence a` partir de 186815.
Les Blancs s’oppose`rent a` la centralisation du syste`me, aux pouvoirs
accorde´s au commissaire de l’Enseignement et a` l’ampleur de son enve-
loppe budge´taire. La source la plus importante de leur courroux
demeura cependant l’absence de se´gre´gation raciale dans l’ensemble du
re´seau scolaire. Pour le Daily Mail de Montgomery :
One legislative body, not able to do all the harm to the white race, desired by
the majority of the convention; an additional one, nicknamed the Board of
Education, is created, and armed with power to force all white children, to
go into all the free public schools upon terms of social equality with all
sorts of negro children or else to surrender the schools as a monopoly to
the negroes. These schools to be the nurseries of such social equality, or
the monopoly of the negroes. Enormous amounts of public property and
taxes are dedicated to the schools, and even the helpless, non-voting
insane people admitted to the Alabama Insane Hospital, robbed of their
existing support, to swell the influence of these schools16.
Afin d’assurer la promulgation de la nouvelle constitution, les repre´sen-
tants re´publicains mene`rent une ope´ration de charme au de´but de l’anne´e
14 AL Constitution, 1867 (pour e´viter que l’anne´e de la re´fe´rence porte a` confusion, disons simplement
que la constitution fut accepte´e par les le´gislateurs a` la fin de 1867 et au de´but de l’anne´e 1868 par les
e´lecteurs), art. XI, sec. 6, p. 19. La clause « au moins une e´cole par comte´ » fut la seule a` susciter un
de´bat avant l’adoption de la loi. En rapport a` la mention « all the children », il faut dire qu’une
motion soumise par des scalawags visait a` e´tablir une discrimination entre les races. La
proposition fut battue (54 contre 28) lors d’un vote en Chambre. Cf. McMillan, Constitutional
Development in Alabama, p. 145. Cependant, la volonte´ des scalawags fut exauce´e un peu plus
tard au courant de l’e´te´ lorsque les le´gislateurs vote`rent, le 11 aouˆt, une loi de se´gre´gation.
15 AL Constitution, 1867, art. XI, sec. 10–11, 13; McPherson, Political History of the United States, p. 327
(art. 7, sec. 3); McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 143; Nelson Ouellet, « L’E´tat face a`
la violence raciale durant la Reconstruction. Le cas de l’Alabama et du Tennessee », Revue franc¸aise
d’e´tudes ame´ricaines, vol. 108, no 2, 2006, p. 98–117.
16 Cite´ dans McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 160. La date de la citation est le 25
de´cembre 1867, soit avant l’acceptation de la nouvelle constitution par l’ensemble des e´lecteurs. Le
Times et le Nationalist de Mobile ainsi que le Weekly Advertiser de Montgomery manifeste`rent eux
aussi leur me´contentement a` l’e´gard du nouveau syste`me d’e´ducation mis en place par les
re´publicains. Cf. McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 160–162.
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1868. Tentant d’apaiser les appre´hensions souleve´es par une soi-disant
e´tourderie re´publicaine, l’e´diteur du Daily State Sentinel – une publication
« radicale » publie´e a` Montgomery – rappelait que la constitution « n’obli-
geait pas les deux races a` fre´quenter les meˆmes e´coles ». Il prit d’ailleurs
soin d’indiquer que les de´le´gue´s blancs et noirs de la convention rejete`rent
unanimement l’inte´gration des e´coles17. L’influence politique des plus per-
plexes fut ne´anmoins assez grande a` cette e´poque pour inciter les
membres de la nouvelle Assemble´e le´gislative a` leur fournir des garanties.
Un mois a` peine apre`s leur assermentation, les le´gislateurs adopte`rent
« UNE LOI pour pourvoir les e´coles se´pare´es18 ». La loi de´clarait qu’il
e´tait ille´gal de rassembler au sein d’une meˆme e´cole les enfants des
deux races, sauf dans les cas ou` les administrateurs recevaient « le consen-
tement unanime des parents et tuteurs ». Le caracte`re nul d’une telle pro-
babilite´ signifiait que le personnel de direction du re´seau scolaire put
s’engager dans les me´andres d’un syste`me ine´galitaire. C’est toutefois le
retour au pouvoir des de´mocrates en 1874 qui marqua le de´but de cette
pe´riode sombre.
Les repre´sentants de la « re´demption » de l’Alabama s’empresse`rent de
placer la se´gre´gation raciale a` l’abri des tractations politiques en l’inte´grant
a` la constitution19. Leur re´vision des modalite´s de financement des e´coles
ne traıˆna pas en longueur non plus. La motivation premie`re fut de rendre
les sommes rec¸ues par les comte´s proportionnelles a` la contribution de
chacun au fonds scolaire de l’E´tat. Refusant de contribuer au financement
des e´coles noires et de diluer les fonds publics mis a` la disposition des
e´coles blanches, les critiques de la formule re´publicaine convainquirent
les e´lus que la distribution des fonds re´serve´s a` l’enseignement devait
eˆtre une affaire de juridiction locale. C’est a` l’inte´rieur de la nouvelle con-
stitution de l’Alabama – celle de 187520 – que cet engagement fut pris. Le
17 La remarque est parue dans le Mobile Nationalist, le 23 janvier 1868. Elle est cite´e dans McMillan,
Constitutional Development in Alabama, p. 165.
18 « An Act to provide separate schools » (11 aouˆt 1868), AL Acts, 1868, p. 148. La premie`re session
« re´publicaine » s’ouvrit le 13 juillet 1868. Les repre´sentants furent e´lus la meˆme journe´e que la
ratification de la Constitution, soit le 4 fe´vrier 1868. Parmi les 100 membres de la Chambre des
repre´sentants, seulement trois e´taient des de´mocrates. Les 97 re´publicains se re´partissaient
comme suit : 33 sudistes (scalawags), 14 nordistes (carpetbaggers), 27 Noirs et 23 e´lus dont
l’alle´geance n’a pu eˆtre identifie´e. Au Se´nat, on comptait 21 scalawags, 10 carpetbaggers, 1 Noir
(Benjamin R. Royal) et 1 membre du Parti de´mocrate. Cf. Sarah Woolfolk Wiggins, The Scalawag
in Alabama Politics, 1865–1881, Tuscaloosa, University of Alabama Press, 1977, p. 39.
19 Constitution of the State of Alabama, 1875, art. XIII [Education], sec. 1, p. 32. Dans les de´libe´rations
qui entoure`rent la promulgation de cette mesure, aucune opposition ne fut exprime´e par les e´lus de
l’E´tat. Cf. Journal of the Constitutional Convention of the State of Alabama, Assembled in the City of
Montgomery, September 6th, 1875, Montgomery, W. W. Screws, 1875, p. 152.
20 La nouvelle constitution « de´mocrate » fut ratifie´e le 16 novembre 1875 et 85 662 e´lecteurs vote`rent
en faveur du nouveau document, tandis que 29 217 s’y oppose`rent. En tout, seulement quatre comte´s
de la « ceinture noire » rejete`rent le nouveau document, soit Autauga, Dallas, Lowndes et
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nouvel article disait en effet que la capitation servirait a` financer les e´coles
publiques « dans les comte´s ou` on la pre´levait et la recueillait21 ». Sans
doute parce que cette mesure ne comblait pas toutes les attentes engen-
dre´es par la re´habilitation controverse´e de la tradition sudiste, les le´gisla-
teurs prirent soin d’inse´rer une clause qui empeˆcha les e´coles
confessionnelles de be´ne´ficier des fonds publics. En cherchant a` re´duire
le niveau de financement des e´coles noires et a` de´sengager les Blancs
de toutes responsabilite´s financie`res a` l’endroit des affranchis, les le´gisla-
teurs re´alise`rent que l’e´ducation des Noirs passait principalement par le
sentier des e´coles confessionnelles et que la concentration de´mographique
a` l’inte´rieur d’une « ceinture noire » comptant peu de proprie´taires fon-
ciers afro-ame´ricains pouvait servir la cause des forces oppose´es a` leur
e´ducation. Publiquement, ils affirme`rent que l’utilisation du couperet se
justifiait par « l’e´tat de pauvrete´ accablant du peuple ». Meˆme s’il e´tait
vrai que les finances publiques force`rent les E´tats de la Reconstruction a`
re´duire leurs de´penses, notamment apre`s la crise e´conomique de 1873,
on fit un usage abusif de ce climat de de´pression. Jusqu’a` la fin du
XIXe sie`cle, les le´gislateurs continue`rent a` re´e´crire des lois dans le but
premier de re´duire les subsides accorde´s aux e´coles noires. Pour
l’Alabama appauvri, ce fut le de´but d’une longue et difficile tentative
visant a` « administrer deux syste`mes d’e´coles publiques a` partir de
fonds insuffisants pour un22 ».
A` l’inte´rieur des comte´s « mixtes », le proble`me de la re´partition des
fonds scolaires demeurait tout entier. Sans doute parce qu’ils reconnurent
la` une source importante de litiges, les membres de l’Assemble´e de´cide`-
rent de conce´der, a` des repre´sentants locaux responsables d’un territoire
administratif pre´cis, des pouvoirs similaires a` ceux de l’E´tat23. Au cours
du dernier quart du XIXe sie`cle, l’Alabama cre´a ainsi 227 districts scolaires
(une moyenne supe´rieure a` trois par comte´), la plupart ayant rec¸u le
Montgomery. Cf. McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 216; Journal of the
Constitutional Convention, 1875, p. 175–214.
21 AL Constitution, 1875, art. XIII, sec. 4, p. 32. Cette mesure fut adopte´e sans opposition. Cf. Journal
of the Constitutional Convention, 1875, p. 153.
22 AL Constitution, 1875, art. XIII, sec. 8, p. 33; Journal of the Constitutional Convention, 1875, p. 213;
William Warren Rogers et al., Alabama: The History of a Deep South State, Tuscaloosa, University of
Alabama Press, 1994, p. 255. Sur l’histoire de la pe´riode, voir Eric Foner, Reconstruction: America’s
Unfinished Revolution, 1863–1877, New York, Harper & Row, 1988.
23 Le premier article de ce genre en Alabama fut adopte´ le 6 mars 1876. Selon les termes de la loi, les
obstacles naturels comme les rivie`res, les montagnes et les terres arides rendirent ne´cessaire la
cre´ation des districts. Il s’agissait en effet de circonstances, de l’avis des le´gislateurs, qui nuisaient
a` une administration efficace des e´coles. La requeˆte devait eˆtre de´pose´e par « five freeholders »
vivant au sein de ce meˆme district. Cf. AL Acts, 1875–76, c. 172 (6 mars 1876), p. 290. On
comprendra que les « obstacles naturels » pouvaient a` cette e´poque connoter davantage que la
ge´ographie physique dans l’esprit des Blancs et servir a` isoler au sein d’une re´gion les
contribuables afro-ame´ricains.
« Ces lois qui brouillent les races » 39
pouvoir de taxer la population24. Chacun de ces districts de´terminerait bien
suˆr la part qu’il allait allouer a` l’enseignement et la part que les e´coles de
chaque race allaient recevoir25. Pour garantir une distribution des fonds
scolaires qui satisfait les attentes la` ou` le de´coupage territorial e´tait juge´
trop favorable a` une minorite´ d’anciens esclaves, l’Assemble´e le´gislative
devait confe´rer aux districts au pre´alable le pouvoir de financer les
e´coles sur la base des pre´le`vements effectue´s par chaque race. C’est ce
que le commissaire de l’Enseignement de l’E´tat, H. Clay Armstrong,
sugge´ra dans un rapport de 1882.
If it can be constitutionally done, which it is the province of the General
Assembly to determine, I would recommend the enactment of a law,
giving to counties, cities, towns, and separate school districts, the power
and authority, by a vote of the people resident therein (with proper restric-
tion), to levy and collect a special school tax [. . .] the amounts so raised by
each race to be applied to the use and benefit of such race26.
Deux ans plus tard, le commissaire re´ite´ra sa suggestion d’instaurer une
taxe scolaire se´lective. Le 7 fe´vrier 1885, les membres de l’Assemble´e don-
ne`rent force de loi a` cette ide´e en amendant une mesure qui permit a` la
ville d’Anniston de se constituer en district scolaire inde´pendant27. La
section 5 de cette loi pre´voyait que « le montant de la capitation pre´leve´
aupre`s des Blancs serait remis aux e´coles blanches, et le montant de la
capitation pre´leve´ aupre`s des Noirs servirait les e´coles noires ». La
24 McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 236–237. Pour un aperc¸u de ces lois, voir AL
Acts, 1884–85, c. 287 (14 fe´vrier 1885), p. 461–464; c. 404 (17 fe´vrier 1885), p. 718–721; c. 437 (17
fe´vrier 1885), p. 811–813; AL Acts, 1888–89, c. 408 (27 fe´vrier 1889), p. 702–706. Les comte´s
concerne´s e´taient (nombre de districts entre parenthe`ses) : Coffee, Conecuh (2), Dale, Elmore,
Henry, Macon, Madison, Marengo (2), Morgan (2) et Talladega. Voir aussi AL Acts, 1888–89,
c. 469 (28 fe´vrier 1889), p. 788–793; AL Acts, 1892–93, c. 367 (21 fe´vrier 1893), p. 821–822; AL
Acts, 1894–95, c. 538 (18 fe´vrier 1895), p. 1130–1131; AL Acts, 1896–97, c. 111 (9 de´cembre
1896), p. 157–158; c. 112 (9 de´cembre 1896), p. 159; AL Acts, 1898–99, c. 869 (23 fe´vrier 1899),
p. 1701–1704; AL Acts, 1900–1, c. 864 (2 mars 1901), p. 2029–2030.
25 Les districts avaient aussi le pouvoir de se´lectionner les enseignants, une mesure qui poussa la
nouvelle ge´ne´ration d’enseignants afro-ame´ricains directement vers les e´coles « noires ». Comme
leurs inte´reˆts de classe les lie`rent a` la survie des e´coles noires, les enseignants se porte`rent
rapidement a` la de´fense de la se´gre´gation dans leur communaute´. Ils la rejete`rent cependant
aussitoˆt que le be´ne´fice des ressources mises a` leur disposition par l’E´tat e´tait partage´, de leur
point de vue, de fac¸on ine´quitable.
26 Cite´ dans Bond, Negro Education in Alabama, p. 150. La source originale est H. Clay Armstrong,
Report of the Superintendent of Education for the year ending September 30, 1882, Montgomery,
W. D. Brown & Co., 1882, p. 6.
27 Bond, Negro Education in Alabama, p. 150; AL Acts, 1884–85, c. 199 (7 fe´vrier 1885), p. 325. Pour
consulter la loi qui confe´ra a` la ville le statut d’un district scolaire inde´pendant, voir AL Acts, 1882–
83, c. 184 (3 fe´vrier 1883), p. 335.
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distribution des taxes a` l’inte´rieur d’un district scolaire n’avait jamais
auparavant e´te´ aussi exclusive28.
A` la meˆme e´poque, la cour supreˆme de l’Alabama entendit une cause
dans laquelle le plaignant, Charles Schultes, demandait le remboursement
de la taxe scolaire de 3,84 $ pre´leve´e par le percepteur d’impoˆt du comte´
Cullman, H. W. Eberly. L’appel provenait de tribunaux de juridiction infe´-
rieure qui rendirent successivement des de´cisions en faveur de Schultes et
Eberly. Le point en litige concernait la section 11 de la loi ayant servi a` la
cre´ation du district scolaire de Cullman, ladite section stipulant que le
« conseil d’administration devait disposer du pouvoir de pre´lever une taxe
annuelle pour subvenir aux besoins des e´coles ». Dans la lecture de la
de´cision du tribunal, le juge Clopton souligna que seules les « corporations
municipales » pouvaient se voir octroyer par l’Assemble´e le pouvoir le´gislatif
d’imposer des taxes. Tout en louangeant les tentatives visant a` augmenter les
revenus attribue´s a` l’enseignement, le tribunal statua que « l’Assemble´e le´-
gislative n’avait aucune autorite´ a` confe´rer le pouvoir d’imposition aux
administrateurs du secteur scolaire de Cullman29 ».
Apre`s l’abolition du pouvoir de taxation attribue´ aux districts scolaires
par les hommes politiques, ces derniers furent contraints de circonscrire la
distribution pre´fe´rentielle des taxes a` l’e´chelle des comte´s. Introduite pour
la premie`re fois dans les comte´s de Calhoun, Lee et Autauga en 1885, elle
devint, apre`s Schultes v. Eberly, une sorte d’instrument compensatoire
pour les re´gions cherchant a` e´largir de fac¸on se´lective la base de leurs
revenus re´serve´s a` l’enseignement. Par le retour exclusif des taxes a` la
race « qui les payait », les re´sidants des comte´s de Pike, Etowah,
Walker, Calhoun, Randolph et Jefferson retrouve`rent l’assurance que
leurs impoˆts serviraient a` financer les e´coles fre´quente´es par les
membres de leur race30. La loi vote´e en 1891 sur le partage du fonds sco-
laire repre´senta toutefois, pour les Blancs, le point de repe`re le´gal le plus
efficace et le moins litigieux.
La loi stipulait que le commissaire de l’Enseignement devait octroyer les
fonds a` tous les comte´s « en fonction du nombre d’enfants d’aˆge scolaire »,
28 Bond affirma que la premie`re taxe scolaire « discriminatoire » de l’Alabama fut vote´e en 1887 lors de
la cre´ation du district d’Opelika, dans le comte´ de Lee (Negro Education in Alabama, p. 150). Avant
cette date, toutefois, au moins trois comte´s (Calhoun, Autauga et Lee) rec¸urent le droit de distribuer
les fonds sur la base des contributions faites par chaque race. En plus des articles cite´s a` la note
pre´ce´dente, voir AL Acts, 1884–85, c. 393 (17 fe´vrier 1885), sec. 4, p. 707; c. 398 (17 fe´vrier
1885), sec. 5, p. 713.
29 Schultes v. Eberly, 82 AL 242 (1886); AL Acts, 1884–85, c. 287 (14 fe´vrier 1885), sec. 11, p. 464.
30 En plus des lois cite´es aux notes pre´ce´dentes, voir AL Acts, 1886–87, c. 442 (22 fe´vrier 1887), sec. 19,
p. 902; c. 449 (24 fe´vrier 1887), sec. 7, p. 911; AL Acts, 1888–89, c. 534 (28 fe´vrier 1889), sec. 11–12,
p. 940; c. 560 (28 fe´vrier 1889), sec. 9, p. 1006; AL Acts, 1896–97, c. 38 (3 de´cembre 1896), sec. 9,
p. 39; c. 545 (18 fe´vrier 1897), sec. 7, p. 1217; AL Acts, 1900–1, c. 715 (28 fe´vrier 1901), sec. 8,
p. 1721–1722; c. 773 (2 mars 1901), sec. 6, p. 1897; c. 1013 (4 mars 1901), sec. 6, p. 2290.
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les administrateurs locaux ayant par la suite la liberte´ de distribuer l’argent
« selon leur sens du juste et de l’e´quite´ ». Avec cette loi, les le´gislateurs
ouvrirent la porte toute grande a` une gestion « discriminatoire » du
re´seau de l’enseignement public. N’ayant plus a` distribuer les fonds
« entre les races », il e´tait clair que les de´cisions des administrateurs sco-
laires avantageraient les e´coles blanches, en particulier dans les comte´s
majoritairement noirs du Sud, la` ou`, disait-on, l’e´ducation « ruinait un
bon travailleur manuel ». Ailleurs en Alabama, les pre´juge´s racistes et
les inte´reˆts de classe influence`rent tout autant la version moderne du
syste`me d’e´ducation. Les formules e´labore´es pouvaient par contre diffe´rer.
A` l’inte´rieur du comte´ de Jefferson, par exemple, les le´gislateurs confe´re`-
rent a` trois districts le droit de choisir entre l’e´ducation des Noirs et le
transport de ces e´le`ves vers d’autres territoires administratifs31.
Les contraintes impose´es par l’arreˆt Schultes a` compter de 1886 n’expli-
quent pas a` elles seules l’origine de la loi scolaire de 1891 vote´e en
Alabama. A` cet e´gard, le projet de loi de´pose´ au Congre`s par le se´nateur
re´publicain du New Hampshire, Henry W. Blair, pour aider financie`rement
les E´tats enregistrant les taux d’analphabe´tisme les plus e´leve´s au de´but
des anne´es 1880 fournit des renseignements pre´cieux32. Apre`s la suspen-
sion des activite´s e´ducatives du Bureau des affranchis et les premiers
engagements de la Reconstruction qui avaient re´ve´le´ l’insuffisance de
l’aide financie`re en provenance des organisations missionnaires et des
Noirs, les espoirs du projet social le plus ambitieux de cette pe´riode
furent a` nouveau attise´s par une mesure qui promettait des transferts fe´d-
e´raux de plus de 77 millions de dollars aux E´tats dont les retards en
enseignement e´taient prononce´s. Avec un taux d’analphabe´tisme qui,
chez les Noirs, de´passait la barre des 70 p. 100 en 1880, l’Alabama se trou-
vait alors bien en haut de la pyramide des E´tats cibles ou inte´resse´s33. Au
grand dam des de´fenseurs du projet Blair, l’initiative e´veilla aussi les re´cri-
minations des anne´es de la Reconstruction contre les ide´es libe´rales et le
pouvoir fe´de´ral. D’une part, les octrois propose´s s’accompagnaient de
l’obligation de distribuer les fonds e´quitablement entre les races, de
l’autre, ils reque´raient que des montants e´quivalents soient verse´s par
l’E´tat. Le reniement des fondements ide´ologiques de la « Re´demption »
31 McMillan, Constitutional Development in Alabama, p. 317–318; Bond, Negro Education in Alabama,
p. 160–163; AL Acts, 1894–95, c. 538 (18 fe´vrier 1895), sec. 3, p. 1131; AL Acts, 1896–97, c. 111 (9
de´cembre 1896), sec. 3, p. 158; AL Acts, 1900–1, c. 864 (2 mars 1901), sec. 3, p. 2029–2030.
32 Les prochaines pages pre´sentent les faits marquants du de´bat entourant le projet de loi Blair a` l’aide
d’e´tudes qui de´bordent le cadre de l’Alabama. Voir, a` ce sujet, Daniel W. Crofts, « The Black
Response to the Blair Education Bill », Journal of Southern History, vol. 37, no 1, fe´vrier 1971,
p. 41–65; Allen J. Going, « The South and the Blair Education Bill », Mississippi Valley Historical
Review, vol. 44, no 2, septembre 1957, p. 267–290.
33 Nelson Ouellet, « Migration et relations interraciales. Les Noirs ame´ricains de Gary, Indiana, 1906–
1920 », the`se de doctorat (Histoire), Universite´ de Montre´al, 1996, p. 69–116.
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n’e´tant pas une strate´gie de survie efficace pour les hommes politiques du
Sud, la version initiale du projet de loi avait besoin d’eˆtre modifie´e pour
obtenir la faveur des e´lus de la re´gion. Dans l’imme´diat, les compromis
qu’ils re´ussirent a` faire adopter sur le controˆle et la distribution des sub-
sides prolonge`rent la dure´e du de´bat sur cette question, ce qui la sortit a`
jamais de l’oubli et de l’indiffe´rence. Motive´es par la taille de l’enveloppe
budge´taire depuis les premiers e´changes au Congre`s du de´but de la de´cen-
nie 1880, des voix du « nouveau Sud » tente`rent alors de promouvoir
l’initiative du se´nateur Blair. Le de´mocrate James L. Pugh – qui avait
fait partie de la convention responsable de re´diger une nouvelle consti-
tution d’E´tat en 1875 et qui repre´senta l’Alabama au Congre`s de 1880 a`
1897 – fut l’un de ceux qui endosse`rent la version amende´e du projet
de loi au printemps 1884. La disposition qui pre´voyait un controˆle
partage´ des subsides entre le fe´de´ral et les administrateurs locaux ayant
croule´ sous le poids des arguments antife´de´ralistes du Sud, le texte
re´vise´ put recevoir l’aval du gouverneur (Thomas Seay), du
Commissaire de l’enseignement (N. H. R. Dawson), des le´gislateurs
ainsi que de la presse des re´gions du nord (Huntsville), du centre
(Birmingham, Montgomery) et du sud (Mobile). Tous ces appuis recueillis
en Alabama furent toutefois insuffisants, car la Chambre des repre´sentants
rejeta le projet Blair a` quatre reprises au cours de la de´cennie. La percep-
tion selon laquelle l’assistance fe´de´rale repre´sentait une tentative visant a`
raviver les espoirs de la Reconstruction e´tait bien re´elle, et l’effroi
engendre´ dans les esprits par cette ide´e se mesurait dans le rejet d’un pro-
gramme d’octrois juge´s pourtant vitaux a` l’avancement du Sud34. En
l’absence des fonds fe´de´raux, la volonte´ de moderniser le syste`me
d’enseignement – dans le respect de sa dualite´ – tout en maintenant les
taux d’imposition a` un niveau tre`s bas froˆlait l’utopie; a` tout le moins,
elle plac¸ait la cre´ativite´ a` la cime des compe´tences requises des le´gislateurs.
L’adoption de la loi scolaire de 1891 et des mesures subse´quentes a vite
e´tabli l’insondable profondeur de cette aptitude.
A` l’aube du XXe sie`cle, les comte´s be´ne´ficie`rent donc d’un ensemble
d’outils, mis a` leur disposition par les le´gislateurs, pour contourner certains
obstacles re´cents apparemment nuisibles au de´veloppement de l’Alabama.
L’assemble´e constitutionnelle de 1901, convoque´e pour e´tablir la supre´ma-
tie de la race blanche35, confirma cependant que l’œuvre de l’Alabama
34 Going, « The South and the Blair Education Bill », p. 285.
35 Voir AL Acts, 1900–1, c. 102 (11 de´cembre 1900), p. 224–234. Deux jours plus tard, une re´solution
des deux Chambres appuyait un projet de loi de´pose´ au Congre`s ame´ricain par Oscar
W. Underwood, repre´sentant de l’Alabama pour le 9e district, visant a` abolir le 15e amendement
qui prote´geait le droit de vote. Cf. AL Acts, 1900–1, « House Joint Resolution » (13 de´cembre
1900), p. 528. A` la fin de l’anne´e 1900, le climat politique en Alabama fut donc favorable a` la
tenue d’une convention dont le but e´tait de porter atteinte aux droits civiques des re´sidants afro-
ame´ricains. La de´cision sans appel revint cependant a` la population. Le 23 avril 1901, 70 305
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dans le domaine de l’e´ducation n’e´tait pas encore comple´te´e. Les 150 de´le´-
gue´s et les 19 membres du Comite´ de l’Enseignement36, issus pour la plus
grande partie de la « ceinture noire37 », supprime`rent notamment les der-
nie`res ambiguı¨te´s de la loi scolaire en rapport a` la se´gre´gation des races.
Toutefois, comme la se´gre´gation dans les e´coles fut re´alise´e avant la fin
de la Reconstruction, les de´le´gue´s re´unis a` Montgomery se pre´occupe`rent
peu de cette question. De leur perspective, il fallait avant tout rallier der-
rie`re la nouvelle loi scolaire un plus grand nombre de repre´sentants des
comte´s du nord, lesquels maugre´aient, depuis 1890, contre les hausses
de taxes et le mode de partage des revenus d’impoˆt38. La strate´gie fut de
e´lecteurs se prononce`rent en faveur de la tenue d’une assemble´e constitutionnelle, tandis que 45 505
vote`rent contre la mesure de´pose´e en de´cembre par les e´lus de l’E´tat. L’opposition se manifesta dans
les « hill counties » du nord, la re´gion du Wiregrass de meˆme qu’au sein du puissant comte´ de
Jefferson, la` ou` les deux clans e´taient se´pare´s par seulement 20 votes (en faveur de la
convention). Au sein des comte´s de la « ceinture noire », la majorite´ afro-ame´ricaine appuya
ironiquement la tenue d’une convention qui s’appreˆtait a` lui enlever le droit de vote. Aux yeux
des re´publicains, des survivants du Parti populiste et des Noirs, rien ne semblait avoir change´ en
Alabama. Sur la convention de 1901, on consultera Rogers et al., Alabama: The History of a
Deep South State, chap. 21, p. 343–354; Sheldon Hackney, Populism to Progressivism in Alabama,
Princeton, Princeton University Press, 1969, p. 147–229; McMillan, Constitutional Development in
Alabama, p. 217–359. Deux ans auparavant, le meˆme projet fut rejete´ par les membres de
l’Assemble´e. Voir AL General Acts, 1898–99, c. 136 (16 de´cembre 1898), p. 90–97; « Governor’s
Message to the General Assembly of Alabama. Special Session of 1899 », AL Acts, Special
Session, 1899, p. 3–15. De l’avis du gouverneur Joseph F. Johnston, il n’e´tait pas ne´cessaire de
convoquer une assemble´e constitutionnelle dans le but d’e´tablir la supre´matie de la race blanche
car « [w]hite supremacy is as complete and all-pervading to-day throughout the jurisdiction and
domain of our State as it is possible to be. There is not a negro in all the commonwealth holding
an office under the present constitution; not a Justice of the Peace, not a Constable, nor a single
member of the General Assembly, nor has there been one for nearly a generation » (p. 8). Voir
aussi « Opinion by Hon. R. C. Brickell », AL Acts, Special Session, 1899, p. 17–27; AL Acts,
Special Session, 1899, c. 1 (10 mai 1899), p. 29.
36 Le comite´ que dirigea Reuben Chapman comprenait des repre´sentants de la Chambre de
l’Alabama: John T. Ashcraft (Lauderdale), Erle Pettus (Limestone), Thomas L. Bulger
(Tallapoosa), W. H. Tayloe (Perry), John A. Rogers (Sumter), Henry Fontaine Reese (Dallas),
Noah P. Renfroe (Lee), Henry Opp (Covington), Mac A. Smith (Autauga); des se´nateurs :
R. C. Jones (22e district, comte´ de Wilcox), J. J. Robinson (9e district, comte´ de Chambers),
Charles H. Miller (20e district, comte´ de Lee), William B. Inge (32e district, comte´ de Hale),
Lawrence W. Locklin (21e district, comte´ de Monroe), P. W. Hodges (5e district, comte´ de
Jackson), W. A. Altman (14e district, comte´ de Winston), D. S. Bethune (26e district, comte´ de
Bullock); et un repre´sentant du Congre`s : J. N. Williams (3e district, comte´ de Barbour).
37 Bond, Negro Education in Alabama, p. 183. Sur les 19 membres du Comite´, 14 e´taient issus de la
« ceinture noire »: Bulger, Tayloe, Rogers, Reese, Renfroe, Smith, Jones, Robinson, Miller, Inge,
Bethune, Williams, Locklin et Chapman.
38 Voir notamment Official Proceedings of the Constitutional Convention of the State of Alabama, May
21st, 1901, to September 3rd, 1901 [ci-dessous ACC Proceedings, 1901], Wetumpka, Wetumpka
Printing Co., 1940, 6th day (28 mai 1901), vol. I, p. 131, 149; 7th day (29 mai 1901), vol. I,
p. 165–166, 179; 8th day (30 mai 1901), vol. I, p. 208, 214; 71st day (14 aouˆt 1901), vol. IV,
p. 4163; 72nd day (15 aouˆt 1901), vol. IV, p. 4163, 4280.
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re´duire le seuil de taxation de l’E´tat, de fixer la part des impoˆts alloue´s a`
l’enseignement et de remettre aux comte´s le pouvoir facultatif d’imposer
et de percevoir une taxe scolaire au sein de leur juridiction39. Par ces
mesures, les comte´s de la « ceinture noire » continue`rent a` administrer
leur syste`me d’enseignement comme ils l’avaient fait depuis 1890, et les
comte´s du nord retrouve`rent leur pouvoir d’imposer des taxes sur la pro-
prie´te´ pour ame´liorer la condition de leurs e´coles. Ces rapprochements
entre les sections de l’E´tat s’ave´re`rent par contre tre`s couˆteux pour la com-
munaute´ afro-ame´ricaine, la nouvelle structure du syste`me d’e´ducation
re´duisant les e´coles noires a` une condition de mendicite´40.
TABLEAU 1: De´penses scolaires et population e´tudiante dans le comte´ de Wilcox, en









Blancs Noirs Blancs Noirs Blancs Noirs
1876–1877 2 136 6 055 2 403 7 357 0,89 0,82
1877–1878 2 368 5 936 2 113 6 559 1,12 0,91
1878–1879 2 307 5 154 2 113 6 559 1,09 0,79
1879–1880 2 538 5 997 2 021 6 190 1,26 0,97
1881–1882 2 142 6 064 2 057 6 457 1,04 0,94
1882–1883 2 155 6 181 2 057 6 457 1,05 0,96
1883–1884 2 370 6 574 2 057 6 457 1,15 1,02
1884–1885 2 603 8 044 2 046 7 456 1,27 1,08
1885–1886 2 326 8 607 2 046 7 456 1,14 1,15
1886–1887 2 689 7 753 2 250 7 675 1,20 1,01
1887–1888 2 596 7 309 2 250 7 675 1,15 0,95
1888–1889 2 468 6 850 2 322 7 719 1,06 0,89
1889–1890 2 379 7 157 2 322 7 719 1,02 0,93
1890–1891 4 397 6 545 2 482 9 931 1,77 0,66
1907–1908 28 108 3 940 2 285 10 745 12,30 0,37
1908–1909 27 679 3 844 2 111 10 155 13,11 0,38
1909–1910 30 612 3 339 2 000 10 758 15,31 0,31
1910–1911 30 294 3 569 2 000 10 758 15,15 0,33
1911–1912 30 129 3 750 1 884 10 677 15,99 0,35
1912–1913 29 135 3 225 1 884 10 677 15,46 0,30
1913–1914 34 127 3 480 1 985 10 263 17,19 0,34
1914–1915 34 127 3 580 1 985 10 623 17,19 0,34
39 ACC Proceedings, 1901, 76th day (20 aouˆt 1901), vol. IV, p. 4576–4581; James J. Mayfield,
Constitutions of 1875 and 1901: Paralleled, Annotated and Indexed, Montgomery, Brown Printing
Co., 1915, p. 304–311.
40 Horace Mann Bond, « Negro Education: A Debate in the Alabama Constitutional Convention of
1901 », Journal of Negro Education, vol. 1, no 1 (avril 1932), p. 49–59; Robert G. Sherer,
Subordination or Liberation? The Development and Conflicting Theories of Black Education in
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. . . et au Tennessee
Le processus d’implantation d’un syste`me d’e´ducation publique a` la
manie`re des Blancs fut tout aussi long au Tennessee, une situation attri-
buable non pas a` la se´gre´gation raciale, mais aux de´fis du partage des
fonds scolaires. En ce qui concerne la se´gre´gation des e´coles, les le´gisla-
teurs vote`rent en faveur du principe au printemps 1866, quelques semaines
apre`s l’e´meute interraciale de Memphis et pre`s de deux mois avant la rati-
fication par l’E´tat du 14e amendement. Dans une mesure qui de´finissait les
droits des « personnes de couleur », l’Assemble´e le´gislative pre´cisait a` la
section 4 que nulle disposition de la loi ne devait eˆtre interpre´te´e de
sorte a` « exiger l’instruction des enfants blancs et noirs dans la meˆme
e´cole »41. Prescrit la premie`re fois par une Assemble´e re´publicaine, le prin-
cipe de la se´gre´gation des races dans le syste`me scolaire ne fut jamais remis
en question au XIXe sie`cle par un vote des e´lus du Tennessee42.
Omnipre´sentes dans l’ensemble des lois scolaires adopte´es de 1865 a`
192043, les modalite´s en rapport a` la se´gre´gation des races devinrent plus
strictes a` partir de 1901. Deux lois, ratifie´es respectivement le 13 et le 18
TABLEAU 2: De´penses scolaires par habitant en Alabama, selon la race, 1890 et 1910
De´penses pour les Blancs
($)
De´penses pour les Noirs
($)
Ratio pour les deux
races
1890 3,14 3,10 1,01
1910 10,07 2,69 3,74
Sources : Horace Mann Bond, Negro Education in Alabama: A Study in Cotton and
Steel, Tuscaloosa, University of Alabama Press, 1994, tableau vi, p. 162; Gavin
Wright, Old South, New South: Revolutions in the Southern Economy since the
Civil War, New York, Basic Books, 1986, tableau 4.10, p. 123. Ces deux tableaux
montrent bien l’effet de la convention constitutionnelle de 1901 et des lois
vote´es par l’Assemble´e le´gislative de l’Alabama apre`s 1890 sur l’e´cart se´parant
les Noirs et les Blancs quant aux de´penses re´serve´es a` leur enseignement.
Nineteenth Century Alabama, Tuscaloosa, University of Alabama Press, 1977, tableau I, p. 15; Allen
Johnston Going, Bourbon Democracy in Alabama, 1874–1890, Tuscaloosa, University of Alabama
Press, 1992, 1re e´d. 1951, p. 154, 156; Ouellet, « Migration et relations interraciales », tableaux
4.9–4.10, p. 89–A.
41 TN Public Acts, 2nd Session, 1865–66, c. XL (26 mai 1866), p. 65; voir aussi Rabinowitz, Race
Relations in the Urban South, p. 164.
42 Les repre´sentants du Tennessee au Congre`s appuyaient les positions de leurs confre`res responsables
des affaires de l’E´tat. Voir Alfred H. Kelly, « The Congressional Controversy over School
Segregation, 1867–1875 », American Historical Review, vol. 64, no 3, avril 1959, p. 552–553.
43 Voir notamment TN Constitution, 1870, p. xxvii–xxviii; TN Public Acts, 2nd Session, 1870, c. LXIV
(8 juillet 1870), sec. 40, p. 107; TN Public Acts, 1873, c. XXV (15 mars 1873), sec. 19.9, p. 43 et sec. 30,
p. 46; TN Public Acts, 1875, c. XC (23 mars 1875), sec. 10, p. 127; TN Public Acts, 1899, c. 279 (22
avril 1899), sec. 6, p. 672.
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mars, vinrent en fait e´tablir qu’il e´tait ille´gal (1) pour toute maison
d’enseignement de permettre aux Blancs et aux Noirs de fre´quenter la
meˆme e´cole et (2) pour tout conseil d’administration scolaire du re´seau
de l’enseignement public d’embaucher un instituteur de race diffe´rente a`
celle repre´sente´e par l’e´tablissement44. Les personnes ou les adminis-
trations reconnues coupables e´taient ici passibles d’une amende de 50
dollars pour chaque infraction et d’une peine d’emprisonnement variant
de 30 jours a` six mois. Comme en Alabama, la se´gre´gation raciale dans
les e´coles ne fut que la premie`re e´tape d’une de´marche plus longue
visant a` de´finir le sens et la porte´e de l’e´mancipation des esclaves.
La loi du 5 mars 1867 autorisa les commissaires du Conseil de
l’Enseignement a` e´tablir une ou plusieurs e´coles pour les Noirs la` ou` le
de´nombrement total des enfants e´tait supe´rieur a` 2545. Ces e´coles –
dans la mesure ou` cela fut possible, pre´cisait la loi – devaient leur offrir
les avantages d’une formation ge´ne´rale. Toutefois, dans les cas ou` la fre´-
quentation scolaire chutait sous le seuil de 15 e´le`ves, les commissaires
des districts scolaires avaient le devoir de « fermer la ou les e´coles pour
une pe´riode aussi longue que cinq mois ». En de´pit du fait que les
sommes perc¸ues46 pour la mise sur pied de ces institutions e´taient « re´ser-
ve´es » et distribue´es a` d’autres e´coles noires, la contribution du Tennessee
a` l’e´ducation des anciens esclaves s’ave´ra insuffisante, notamment pour
alle´ger le fardeau qui pesait sur les e´paules des responsables locaux du
Bureau des affranchis47. La parcimonie avait des origines profondes,
mais elle refle´tait invariablement la nature du jeu de pouvoir politique
au centre duquel des proprie´taires fonciers qui maugre´aient contre la
perte de leur capital humain refuse`rent de contribuer par l’impoˆt a`
l’effort de reconstruction. Proprie´taire d’une plantation situe´e a` huit kilo-
me`tres a` l’ouest de Nashville, le ge´ne´ral William G. Harding jugeait
comme trompeur le projet d’instruire un homme dont le but dans la vie
44 TN Public Acts, 1901, c. 7 (13 mars 1901), p. 9 et c. 108 (18 mars 1901), p. 151.
45 TN Public Acts, 2nd Session, 1866–67, c. XXVII (5 mars 1867), sec. 17, p. 39–40. Cette loi fut
accepte´e par une tre`s mince majorite´ au Se´nat : 11 contre 10. Cf. Robert H. White (dir.),
Messages of the Governors of Tennessee, 1857–1869, vol. 5, Nashville, Tennessee Historical
Commission, 1959, p. 557.
46 La loi scolaire de 1867 stipula que le financement des e´coles publiques serait assure´ par une taxe
foncie`re de 20 cents sur 100 dollars, une capitation de 0,25 $, une autre dite « re´gulie`re » et une
taxe impose´e quatre fois l’an aux compagnies de chemin de fer, laquelle e´tait e´quivalente a` un
quart de 1 p. 100 par mille pour chaque passager qui voyageait sur n’importe quelle partie du
re´seau ferroviaire au Tennessee. Un calcul rapide montre que, pour chaque personne voyageant
de Memphis a` Nashville, la compagnie de chemin de fer payait approximativement 52 cents a` l’E´tat.
47 TN Public Acts, 2nd Session, 1866–67, c. XXVII (5 mars 1867), sec. 17, p. 39–40; Alrutheus Ambush
Taylor, The Negro in Tennessee, 1865–1880, Spartanburg, Reprint Co., 1974, 1re e´d. 1941, p. 179;
D. Burt a` Bvt. Maj. Gen. William P. Carlen, 3 octobre 1867, dans Henry Lee Swint, « Reports
from Educational Agents of the Freedmen’s Bureau in Tennessee, 1865–1870 », Tennessee
Historical Quarterly, vol. 1, no 1, 1942, p. 58.
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est de travailler pour les autres « avec la pelle et la houe, ou la hache et la
charrue ». Justifiant cette position commune au Sud avec l’assurance d’un
individu posse´dant un don d’empathie reconnu, Harding ne voyait que
me´contentement et souffrance inte´rieure pour le Noir e´duque´. Plus a`
l’ouest, dans le comte´ de Dickson, un agent du Bureau des affranchis
ajouta que les « Blancs de l’endroit [Charlotte] refusaient de de´penser
un sou pour l’e´ducation des Noirs par crainte que ces derniers ne devien-
nent leurs E´gaux ou Supe´rieurs48 ». Ces cas de figure sont utiles pour com-
prendre les « ame´liorations » apporte´es a` la loi scolaire de 1867 par les
conservateurs, de retour au pouvoir en 1869 sous l’aile du gouverneur
DeWitt Clinton Senter49.
La gratuite´ de l’e´ducation dans un appareil administratif centralise´ outra
ceux qui proˆnaient l’assainissement des de´penses publiques et qui refu-
saient d’attacher les biens immobiliers a` une taxe visant a` e´duquer les plus
de´munis. Fide`les a` l’opinion d’e´lecteurs qui leur permirent de renouer
avec le pouvoir a` l’automne 186950, les membres de la 36e Assemble´e le´-
gislative du Tennessee abolirent la fonction de Directeur de l’enseigne-
ment public ainsi que la taxe scolaire impose´e aux proprie´taires fonciers
par leurs pre´de´cesseurs. Ce faisant, le Volunteer State sacrifia la supervision
professionnelle de ses e´coles publiques et se priva de revenus pour sub-
ventionner son re´seau d’enseignement en construction51. Les le´gislateurs
48 Ned Pagette a` John Ogden, 29 septembre 1865, dans Swint, « Reports from Educational Agents »,
p. 54; Paul David Phillips, « White Reaction to the Freedmen’s Bureau in Tennessee », Tennessee
Historical Quarterly, vol. 25, no 1, 1966, p. 56.
49 Le 25 fe´vrier 1869, le gouverneur re´publicain DeWitt Clinton Senter fut inaugure´ a` Nashville par
J. O. Shackleford, juge a` la Cour supreˆme de l’E´tat. Il rec¸ut la faveur de 120 333 e´lecteurs, une
majorite´ de 65 297 sur son opposant, William B. Stokes, le repre´sentant de l’aile radicale du Parti
re´publicain. Dans cette e´lection, le nombre d’e´lecteurs augmenta de 78 447 (80 %) par rapport
au total enregistre´ en 1867. En plus du laxisme des officiers civils, c’est une de´cision de la cour
supreˆme (State v. Staten, 46 Tenn. 233 [1869]) qui permit aux e´lecteurs « disfranchised » par
l’administration Brownlow de voter en 1869. Le jugement de´clarait que le pouvoir du gouverneur
d’annuler « the registration of voters » e´tait inconstitutionnel. Cf. Taylor, The Negro in Tennessee,
p. 71–72; Robert H. White (dir), Messages of the Governors of Tennessee, 1869–1883, vol. 6,
Nashville, Tennessee Historical Commission, 1963, p. 27–31, 43–44.
50 Les membres de l’Assemble´e le´gislative, e´lus en meˆme temps que le gouverneur Senter,
comprenaient 20 de´mocrates et 5 re´publicains au Se´nat, et 66 de´mocrates et 17 re´publicains a` la
Chambre. Cf. Taylor, The Negro in Tennessee, p. 72.
51 White, Messages of the Governors, vol. 6, p. 68, 173, 330; Taylor, The Negro in Tennessee, p. 176, 180;
Joseph H. Cartwright, The Triumph of Jim Crow: Tennessee Race Relations in the 1880s, Knoxville,
University of Tennessee Press, 1976, p. 14. A` propos du commissaire de l’Enseignement, le ge´ne´ral
John Eaton, Jr., on retiendra qu’il fut e´lu a` ce poste en 1867 par voie d’un suffrage populaire a` une
e´poque ou` les futurs repre´sentants de la 36e Assemble´e le´gislative du Tennessee s’e´taient vus enlever
leur droit de vote. L’arrive´e au pouvoir des de´mocrates en 1869 donna bien suˆr plus de poids a` leurs
critiques des activite´s du Conseil de l’Enseignement. A` la suite du de´poˆt par Eaton d’un rapport
exhaustif des ope´rations de son organisation, lequel avait e´te´ se´ve`rement critique´ par les
membres d’un Special Committee, on de´posa une proposition qui visait a` censurer et a` condamner
l’action du commissaire. Au cours de la deuxie`me session de la 36e Assemble´e, son poste fut
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de l’E´tat ne se contente`rent pas de de´truire, ils baˆtirent sur les ruines de la
tradition52.
Au de´but de la nouvelle de´cennie, la priorite´ des de´mocrates et de leurs
allie´s fut d’harmoniser le syste`me d’e´ducation aux inte´reˆts de la classe et
de la race dominantes. Dans leur constitution, ratifie´e par le gouverneur
Senter le 5 mai 1870, la section 12, article XI, stipulait que les fonds sco-
laires devaient eˆtre verse´s dans le but d’encourager le de´veloppement
e´quitable des e´coles de formation ge´ne´rale. Cependant, les le´gislateurs
du Tennessee re´ve´le`rent vite a` la population que les ressources pe´cuniaires
ne seraient pas partage´es e´galement entre les Blancs et les Noirs. Les pou-
voirs discre´tionnaires confe´re´s aux commissaires de l’Enseignement dans
la gestion des budgets ne laisse`rent planer aucun doute dans une re´gion
ou` le pouvoir politique des Blancs e´tait rarement dilue´ par les e´lecteurs
afro-ame´ricains : la loi du 8 juillet 1870 ne fut pas conc¸ue par et pour
les affranchis53. Pour le de´montrer, il suffit d’indiquer qu’un tiers a` peine
des comte´s du Tennessee recoururent a` la taxe foncie`re pour financer
leurs e´coles et que, dans la partie occidentale de l’E´tat la` ou` la population
afro-ame´ricaine e´tait fortement repre´sente´e, seulement trois comte´s
(Fayette, Gibson et McNairy) utilise`rent cette forme d’imposition. Dans
les trois cas, les sommes pre´leve´es e´taient trop de´risoires pour re´pondre
ade´quatement aux besoins des e´le`ves et de leurs instituteurs. Le gouver-
neur John Calvin Brown estima tout de meˆme que la nouvelle loi s’e´tait
ave´re´e « e´minemment efficace au sein des comte´s qui l’avaient adopte´e54 ».
La politique de « laisser-faire » fit des adeptes au de´but des anne´es 1870.
Pour ceux-la`, la loi du 8 juillet e´tait fondamentalement de´mocratique, car,
affirmaient-ils, elle laissait aux e´lecteurs de chaque comte´ le soin de
de´cider si oui ou non il fallait imposer une taxe au be´ne´fice de l’e´ducation.
A` l’inverse, ils trouve`rent injuste qu’une taxe fuˆt impose´e pour satisfaire
aboli en meˆme que toute l’action le´gislative de l’administration Brownlow en rapport a` l’e´ducation.
Cf. White, Messages of the Governors, vol. 6, p. 66–68.
52 Recueillant les commentaires des commissaires locaux de l’enseignement dans les comte´s de l’ouest
du Tennessee (Weakley, Obion, Dyer, Fayette, Gibson, Madison et Haywood) au de´but de l’anne´e
1869, un agent du Bureau des affranchis estimait que « [t]he better class of citizens are taking hold to
carry out the school law in good faith, and had it not been for the unfortunate descision [sic] of the
Supreme Court on the 19th. ult. Tennessee could soon have boasted of as fine a school system, and
one working as well as any in this country ». J. H. Barnum a` Bvt. Lt. Col. James Thompson, 2 mars
1869, dans Swint, « Reports from Educational Agents », p. 75. La cause dont il est ici question est
Keesee c. Board of Education, 46 Tenn. 127 (1868).
53 TN Public Acts, 2nd Session, 1870, c. LXIV (8 juillet 1870), sec. 39, p. 107; Taylor, The Negro in
Tennessee, p. 177; Cartwright, The Triumph of Jim Crow, p. 17.
54 John Calvin Brown, « Legislative Message », 24 octobre 1871, dans White, Messages of the
Governors, vol. 6, p. 154. Voir aussi l’analyse de White a` la page 173 de ce meˆme volume. Les
chiffres sont tire´s du second rapport soumis a` l’Assemble´e le 3 fe´vrier 1873 par Joseph Buckner
Killebrew, assistant du commissaire de l’Enseignement. Cf. White, Messages of the Governors, vol.
6, p. 328; Taylor, The Negro in Tennessee, p. 182.
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les inte´reˆts de re´gions e´loigne´es. Accuse´s d’indiffe´rence crasse par les
membres d’un regroupement d’enseignants, les partisans de la de´centrali-
sation utilise`rent l’e´tat des finances publiques – comme en Alabama –
pour justifier leur position. De l’avis de celui qui mena la charge contre
les le´gislateurs (Joseph B. Killebrew), les motivations des de´mocrates
e´taient plus profondes que ne le laissait croire leur argument d’une
gestion responsable des fonds publics. On refusa d’imposer des taxes fon-
cie`res a` des individus pour financer des e´coles publiques, dit Killebrew,
mais aussi pour re´sister a` l’emprise d’une institution (l’E´tat) dont le roˆle
au sein d’une socie´te´ agraire organise´e jusqu’a` tout re´cemment autour
de la plantation esclavagiste menac¸ait l’autorite´ paternaliste. D’une part,
l’E´tat ne pouvait pas contraindre un parent a` e´duquer son enfant, notam-
ment lorsque cela entrait en conflit avec la tradition de recourir au travail
de sa proge´niture, de l’autre, l’imposition par l’E´tat d’une politique
d’instruction publique attaquait directement l’esprit d’obligation des
parents envers leurs enfants en confe´rant la responsabilite´ de l’enseigne-
ment a` des e´ducateurs55.
Devant les insuffisances budge´taires, les le´gislateurs ont ge´ne´ralement
besoin d’eˆtre cre´atifs. Confronte´s au de´fi d’accroıˆtre les revenus de la
caisse re´serve´e a` l’enseignement, les hommes politiques du Tennessee
choisirent par exemple de taxer les proprie´taires de chiens – une interven-
tion symbolique que tole´raient l’e´lectorat et les tribunaux. Insuffisantes
pour attiser la flamme altruiste au sein de la population, en particulier
dans des re´gions rurales qui se remettaient pe´niblement des conse´quences
e´conomiques de la guerre, de telles mesures s’accompagne`rent invariable-
ment d’actions conside´re´es comme plus be´ne´fiques par les uns et plus con-
troverse´es par les autres. Au de´but des anne´es 1870, la concession faite aux
municipalite´s de de´cider de l’existence d’une taxe scolaire sur la base des
re´sultats d’un scrutin ad hoc propose´ aux e´lecteurs ouvrit ce chapitre
me´connu56. Plus significative encore, c’est en 1873 que la pie`ce centrale
dans l’e´dification du re´seau de l’enseignement public fut adopte´e par les
le´gislateurs du Tennessee57.
La loi de 1873 reprit les dispositions de la le´gislation vote´e en 1867 par
les re´publicains. La cre´ation des postes de commissaire de l’Enseignement
(E´tat et comte´), l’imposition d’une taxe foncie`re pour les e´coles (re´duite a`
un millie`me de dollar) et la cueillette d’informations de tous genres furent
55 TN Acts, Called Session, 1872, « Governor’s Message » (12 mars 1872), p. 18; White, Messages of the
Governors, vol. 6, p. 213.
56 TN Public Acts, 3rd Session, 1870–71, c. XCVI (30 janvier 1871), p. 119; TN Public Acts, 1872, c. XII
(1 avril 1872), p. 34–35; White, Messages of the Governors, vol. 6, p. 211–212, 299–300, 326–327,
331. Pour la cause juge´e par la Cour supreˆme de l’E´tat au milieu des anne´es 1880 sur le pouvoir
d’imposition attribue´ par l’Assemble´e au Conseil municipal de Pulaski, dans le comte´ de Giles,
voir Ballentine c. Mayor of Pulaski, 83 Tenn. 633 (1885).
57 TN Public Acts, 1873, c. 25 (15 mars 1873), p. 39–51; Cartwright, The Triumph of Jim Crow, p. 17–18.
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certaines des mesures inspire´es de l’ordonnance de 1867. La loi scolaire de
1873 chercha aussi a` corriger, dans le respect des jalons pose´s par leurs
pre´de´cesseurs, les failles de celle adopte´e trois ans plus toˆt. Le compromis
e´labore´ en rapport au pouvoir de taxation est re´ve´lateur a` cet e´gard. La loi
de 1870, je le rappelle, avait comme premier objectif de rendre autonomes
les comte´s dans l’identification des besoins en matie`re d’e´ducation, une
mesure soi-disant de´mocratique qui fit chuter les inte´reˆts des Noirs dans
l’e´chelle des priorite´s. En comparaison, le texte le´gislatif de 1873 obligea
les comte´s a` pre´lever une taxe scolaire au sein de leur juridiction respec-
tive, mais l’absence d’un plancher d’imposition rendit presque inutile le
seuil de trois millie`mes de dollar impose´ sur la proprie´te´58. L’E´tat se fit
alors plus discret dans les affaires des comte´s et consentit a` ce que les ter-
ritoires administratifs les plus engage´s sur la voie de l’instruction publique
pre´le`vent les fonds ne´cessaires au de´veloppement, sinon au de´marrage, de
leurs e´coles.
Reconnaissant les me´rites de la nouvelle loi au de´but de son mandat de
gouverneur (1875–1879), le de´mocrate James D. Porter proposa que les
amendements se bornent aux « de´tails qui assureraient l’accroissement
des ressources scolaires59 ». Si l’e´lection de son successeur, Albert
S. Marks, marqua le de´but des re´visions souhaite´es (par les Blancs) au
syste`me d’enseignement, il faudra attendre les anne´es 1890 pour que la
volonte´ interventionniste de l’exe´cutif soit soutenue de fac¸on re´gulie`re
par les le´gislateurs. Pour e´viter de voir en cet hiatus un indice de l’indiffe´-
rence des hommes politiques en poste durant la de´cennie 1880, il est
important d’examiner brie`vement les de´bats et les actions entourant le
projet de loi Blair.
La taille du de´fi qui attendait les contemporains mandate´s d’asseoir le
syste`me d’enseignement sur des bases solides ne se mesure pas seulement
par l’augmentation de la pauvrete´ en milieu rural et l’instabilite´ des
relations entre les races. Comme en Alabama, le de´bat engendre´ par le
projet de loi du se´nateur Blair offre une perspective qui enrichit le
travail de l’historien du Sud Jim Crow. L’un de ses apports pour l’e´tude
du Tennessee concerne la the`se de l’attentisme implicite dans les travaux
58 TN Public Acts, 1873, c. XXV (15 mars 1873), sec. 20.5, p. 43 et sec. 34, p. 47.
59 La loi de 1873 ne fut jamais comple`tement abroge´e. Des amendements vote´s par l’Assemble´e du
Tennessee concoururent d’ailleurs a` la stabiliser. Voir TN Public Acts, 1879, c. VI (28 janvier
1879), p. 7; c. LXXVII (11 mars 1879), p. 90–91; c. CXXIX (22 mars 1879), p. 166–168;
et c. CLXXXVII (27 mars 1879), p. 232; TN Public Acts, 1881, c. XCI (4 avril 1881), p. 106 et
c. CXIII (5 avril 1881), p. 145–146; TN Public Acts, 1891, c. 132 (25 mars 1891), p. 295–296 et
c. 146 (26 mars 1891), p. 317–318; TN Public Acts, 1895, c. 54 (16 fe´vrier 1895), p. 70–71; TN
Public Acts, 1899, c. 410 (22 avril 1899), p. 970–971; TN Public Acts, 1905, c. 234 (30 mars 1905),
p. 494–497; TN Public Acts, 1907, c. 348 (11 avril 1907), p. 1171 et c. 376 (11 avril 1907), p. 1275;
TN Private Acts, 1911, c. 100 (28 mars 1911), p. 241; TN Private Acts, 1915, c. 41 (12 mars 1915),
p. 122; TN Private Acts, 1917, c. 360 (30 mars 1917), p. 1100.
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des chercheurs. La re´solution du Se´nat – qui consistait a` offrir des subsides
aux E´tats enregistrant les taux d’alphabe´tisme les plus bas – suscita un vif
inte´reˆt chez les hommes politiques ame´ricains a` compter de 1884, mais
ceux dont la pre´occupation premie`re e´tait le financement de l’enseigne-
ment n’attendirent pas le vote du Congre`s pour tenter d’influencer l’orien-
tation imme´diate et future de leur syste`me. Comme nous l’avons vu, les
e´lus du Tennessee se consacre`rent a` cette taˆche durant et apre`s les
anne´es de la Reconstruction. En re´ponse a` des plaignants oppose´s a`
mettre leurs taxes au service des e´coles publiques, des jugements de la
cour supreˆme e´tablirent toutefois que la latitude dont disposaient les le´-
gislateurs e´tait alors presque inexistante au sein du Volunteer State60.
Lorsque le se´nateur Howell E. Jackson, toˆt en 1884, tenta de convaincre
ses homologues locaux que l’appui au projet de loi Blair ne marquait
pas la fin de la tradition sudiste, ni le rejet de la de´centralisation des pou-
voirs gouvernementaux, il articulait une position tronque´e autant par
l’ide´ologie dominante que par la jurisprudence. Sur le premier plan, il
est utile de rappeler que la manchette fut de´fraye´e par son confre`re au
Se´nat, Isham G. Harris, et le colonel A. S. Colyar61. Sur le second plan,
il est ne´cessaire d’examiner les actions le´gislatives e´labore´es au meˆme
moment par l’Assemble´e du Tennessee.
Le projet Blair exerc¸a une double pression sur les le´gislateurs sudistes,
soit en obligeant a` de´bloquer des fonds pour l’enseignement durant la
reprise e´prouvante de l’e´conomie re´gionale, soit en imposant l’e´quite´
dans la distribution des fonds fe´de´raux a` la sortie d’une pe´riode que le
Sud – ronge´ par la haine des valeurs de´mocratiques du Parti re´publicain
– calomnia pendant plus d’un sie`cle. A` la lumie`re de ces contraintes, il est
surprenant que l’initiative du se´nateur du New Hampshire ait tenu en
haleine les membres du Congre`s pendant six ans. Pour expliquer sa
dure´e dans l’histoire le´gislative fe´de´rale, il convient d’accorder a` la taille
de l’enveloppe budge´taire toute la conside´ration qu’elle me´rite.
Ne´anmoins, le chercheur qui surestime son importance devra re´pondre a`
la critique sur deux plans. D’une part, parce qu’il aura produit un sujet
politique simpliste, voire caricatural, au lieu du protagoniste tiraille´ par
le souci d’e´quilibrer les pressions ide´alistes et pragmatiques de son
60 Keesee c. Board of Education, 46 Tenn. 127 (1868); Waterhouse c. Board of President & Dirs. of
Cleveland Pub. Sch., 55 Tenn. 857 (1874); Lipscomb c. Dean, 69 Tenn. 546 (1878); Luehrmann
c. Taxing District of Shelby County, 70 Tenn. 425 (1879).
61 Repre´sentant la voix d’opposition au projet Blair, le se´nateur Harris affirma que chaque E´tat devait
assumer seul ses responsabilite´s en enseignement, sans aucune interfe´rence de la part du
gouvernement fe´de´ral. Contraire au principe d’individualisme qui supportait sa vision de l’histoire
et du de´veloppement de la nation ame´ricaine, le projet Blair empie´tait aussi de fac¸on flagrante et
honteuse, disait le se´nateur, sur les droits des E´tats. Cf. Dan. M. Robison, « Governor Robert
L. Taylor and the Blair Educational Bill in Tennessee », Tennessee Historical Magazine, 2e ser.,
vol. 2, octobre 1931, p. 28–49; Going, « The South and the Blair Education Bill ».
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quotidien. D’autre part, parce qu’il aura ignore´ que l’e´laboration de solu-
tions le´gislatives adapte´es aux appels du milieu et du moment s’effectua
durant – et non apre`s – le de´bat engendre´ par le projet de loi Blair.
Au cours de cette pe´riode, les e´lus du Tennessee n’employe`rent pas la
formule privile´gie´e par leurs homologues de l’Alabama selon laquelle
chaque race recevait ce qu’elle payait. Depuis la fin des anne´es 1860, les
pouvoirs d’imposition consentis a` des administrateurs locaux constituaient
la limite de leur audace, et c’est a` l’e´chelle du comte´ que s’arreˆtait la le´gi-
timite´ de sa mise en œuvre. Avant 1885, les tentatives visant a` de´finir
l’e´chelle des pouvoirs de fac¸on plus pre´cise furent conteste´es par des seg-
ments de la population et rejete´es par les tribunaux. L’arreˆt Ballentine
c. Mayor of Pulaski (1885) et les amendements imme´diats apporte´s a` la
charte municipale de Pulaski supprime`rent les dernie`res ambiguı¨te´s consti-
tutionnelles et ouvrirent la voie a` la cre´ation de districts scolaires –
presque exclusivement dans les comte´s du centre de l’E´tat – tous dote´s
des pouvoirs d’imposition ne´cessaires au de´veloppement local d’un
syste`me d’enseignement public62.
Dans le contexte des incertitudes engendre´es par le projet de loi Blair,
ces nouvelles mesures offrirent bien plus qu’une lueur d’espoir aux
membres du Parti de´mocrate et a` leurs allie´s. Durant les quinze dernie`res
anne´es du XIXe sie`cle, la deuxie`me vague des lois scolaires adopte´es au
Tennessee contribua a` e´lever la se´gre´gation raciale au rang de syste`me
fonde´ sur l’ine´galite´ : en chacune d’elles se trouvaient en effet un baliste
destructeur d’e´galite´ des chances et une immunite´ constitutionnelle qui
empeˆchait de geˆner l’action de l’E´tat. Pour freiner les de´cisions discrimi-
natoires des administrateurs locaux que le 14e amendement ne menac¸ait
pas de poursuites, l’engagement politique prit une importance capitale
du point de vue des victimes. Selon l’historien Joseph H. Cartwright, les
Noirs du Tennessee exerce`rent en politique un pouvoir ine´gale´ durant
les anne´es 1880. L’adoption des lois qui rendaient inope´rant le droit de
vote des Noirs brouilla pourtant vite les espoirs de l’e´mancipation incarne´s
dans l’enseignement. Pour pe´renniser le nouveau syste`me d’enseignement
62 Ballentine c. Mayor of Pulaski, 83 Tenn. 633 (1885). Les pouvoirs d’imposition consentis aux districts
scolaires apre`s cette de´cision sont implicites dans les lois vote´es par l’Assemble´e, la formule en usage
alors pre´voyant que les districts et les e´coles disposeraient des « meˆmes pouvoirs que les autres ». Cf.
TN Public Acts, 1887, c. 27 (28 fe´vrier 1887), p. 99 et c. 216 (29 mars 1887), p. 348–349; TN Public
Acts, 1891, c. 168 (26 mars 1891), p. 344; c. 205 (30 mars 1891), p. 414; c. 210 (30 mars 1891), p. 418–
419; c. 216 (30 mars 1891), p. 425–426; et c. 219 (30 mars 1891), p. 430–431; TN Public Acts, 1895,
c. 121 (7 mai 1895), p. 246–247 et c. 132 (13 mai 1895), p. 264; TN Public Acts, 1897, c. 228 (19 mars
1897), p. 535–536; TN Public Acts, 1899, c. 109 (23 mars 1899), p. 187; c. 180 (23 mars 1899), p. 355–
356; c. 192 (23 mars 1899), p. 378–379; c. 279 (22 avril 1899), p. 671–674; c. 329 (20 avril 1899),
p. 769; c. 386 (22 avril 1899), p. 894–895; et c. 412 (24 avril 1899), p. 973–974. Les ambiguı¨te´s de
telles dispositions seront vite supprime´es au de´but de la de´cennie 1890 lorsque l’Assemble´e
s’attaquera au droit de vote (des Noirs).
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et stabiliser sa gestion, les le´gislateurs sudistes eurent en effet besoin de
filtrer le bassin d’e´lecteurs « en re`gle » qui votaient pour les administra-
teurs des e´coles. Durant la dernie`re de´cennie du XIXe sie`cle, le
Tennessee adopta 22 lois en lien avec le processus e´lectoral. L’examen
de cette intervention politique – qui prend des allures d’urgence si on la
compare a` celle de la de´cennie pre´ce´dente – confirme que la consolidation
du syste`me d’enseignement en construction fut la motivation principale
des le´gislateurs63.
Au de´but de la de´cennie 1890, le travail inacheve´ des le´gislateurs du
Tennessee dans le domaine de l’enseignement avait de´ja` produit des
e´carts re´gionaux prononce´s, du moins si l’on se fie a` l’avis du gouverneur
de´mocrate Robert Love Taylor.
[I]n view of the fact that the law, as it now exists, leaves to the counties the
determination of the amount of tax that shall be levied for this purpose, it
would perhaps lead to more liberal provisions being made if your
Honorable Bodies should, by resolution or otherwise, counsel the County
Courts to greater liberality in those counties that seem not to be in pace
with the advanced educational thought and effort that is obtaining all over
the land64.
Malgre´ le fait que la loi confe´ra aux comte´s le droit d’imposer une taxe
scolaire d’un maximum de 3 millie`mes de dollar, elle ne les contraignit pas
a` fixer un niveau minimum de taxation, une e´chappatoire qui accentua
l’e´cart observe´ entre les e´coles rurales et urbaines a` la fin du XIXe sie`cle.
Sans financement ade´quat, les administrateurs furent en effet contraints de
re´duire la dure´e de l’anne´e scolaire. La dure´e moyenne du calendrier
scolaire, en milieu rural (quatre mois) et urbain ( jusqu’a` neuf mois), con-
firme que le financement de l’e´ducation ne fut pas re´glemente´ pareille-
ment a` travers le Tennessee. Au de´but du XXe sie`cle, la persistance de
ce phe´nome`ne rele´gua le Volunteer State au troisie`me rang national de
l’analphabe´tisme. Afin de renverser une tendance juge´e pre´judiciable
63 TN Public Acts, 1890, c. 24 (13 mars 1890), p. 50–59; c. 25 (13 mars 1890), p. 59–66; et c. 26 (14 mars
1890), p. 67; TN Public Acts, 1891, c. 222 (30 mars 1891), p. 435–436; c. 223 (30 mars 1891), p. 437;
c. 224 (30 mars 1891), p. 438–439; et c. 225 (30 mars 1891), p. 439–440; TN Public Acts, Extra
Session, 1891, c. 12 (18 septembre 1891), p. 30–31; c. 21 (19 septembre 1891), p. 42–43; et c. 23
(19 septembre 1891), p. 45–48; TN Public Acts, 1895 c. 3 (17 juin 1895), p. 576–578; TN Public
Acts, 1897, c. 11 (17 mars 1897), p. 126–128; c. 12 (24 mars 1897), p. 128–130; c. 13 (11 fe´vrier
1897), p. 131–134; c. 14 (11 fe´vrier 1897), p. 134–137; c. 15 (7 avril 1897), p. 138; c. 16 (24 mars
1897), p. 139–141; c. 17 (24 mars 1897), p. 141–142; et c. 18 (29 avril 1897), p. 143; TN Public
Acts, 1899, c. 402 (22 avril 1899), p. 930–932 et c. 407 (22 avril 1899), p. 963–964.
64 White, Messages of the Governors, vol. 6, p. 417, 425; Robert Love Taylor, « Legislative Message », 12
janvier 1891, dans Robert H. White (dir.), Messages of the Governors of Tennessee, 1883–1899, vol.
7, Nashville, Tennessee Historical Commission, 1967, p. 338.
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pour le futur de l’E´tat, le gouverneur Ben W. Hooper recommanda a` deux
reprises que la fre´quentation scolaire devienne obligatoire. En 1913, les le´-
gislateurs accepte`rent de donner force de loi a` cette ide´e65, ce qui voulut
dire que les comte´s seraient de´sormais force´s a` contribuer davantage pour
instruire les prochaines ge´ne´rations d’e´coliers. Le controˆle des fonds
publics par les Blancs limitait pourtant la porte´e de cette mesure : dans les
re´gions plus libe´rales, la distribution des fonds bornait les horizons des
Noirs a` l’e´ducation industrielle; dans les foyers d’intole´rance raciale, l’igno-
rance des Noirs e´tait une valeur que les Blancs tenaient a` rendre perpe´tuelle66.
L’e´galite´ comme de´fi et proble`me
En 1955, l’historien C. Vann Woodward donna le coup d’envoi d’une
enqueˆte qui devint vite un terrain fertile a` l’avancement des connaissances
historiques. Cherchant a` re´tablir les fondements d’une expe´rience que la
population – savante et ge´ne´rale – me´connaissait, Woodward s’engagea
sur la voie des origines sudistes de la se´gre´gation raciale. Son Strange
Career of Jim Crow re´ve´la que la se´gre´gation raciale ne fut pas la suite
logique de l’esclavage, ni l’œuvre de la vieille garde politique, mais le
produit de lois adopte´es a` partir de la de´cennie 1890 par une nouvelle ge´ne´-
ration d’hommes qui re´pondirent a` l’inquie´tude du grand nombre elle-meˆme
engendre´e par l’impudence de citoyens sortis de « leur place » depuis
l’E´mancipation. Les disciples et critiques de Woodward sont nombreux, ce
que l’on mesure d’ordinaire par l’inventaire des conclusions propose´es
depuis quarante ans67. Dans la foule´e de l’ide´e de rupture propose´e par
Woodward et de l’attention porte´e a` la loi dans le pre´sent texte, il est
d’abord utile de puiser dans la contribution de l’historien Edward Ayers68.
Tenant lui aussi de la the`se de la rupture, Ayers utilisa la modernisation
du Sud a` la fin du XIXe sie`cle comme une cle´ d’interpre´tation sur les ori-
gines de la se´gre´gation raciale. Au centre de sa perspective sur la moderni-
sation – et du de´bat d’historiens auquel il participa – se trouvait le
chemin de fer. Si la cre´ation d’institutions noires offrit des preuves tangi-
bles des efforts de´ploye´s pour neutraliser les impacts de la se´gre´gation,
65 Hooper, « Legislative Message », 16 janvier 1913, dans Stephen V. Ash (dir.), Messages of the
Governors of Tennessee, vol. 9, Nashville, Tennessee Historical Commission, 1990, p. 250; TN
Public Acts, January Session, 1913, c. 9 (19 fe´vrier 1913), p. 19–24. A` la fin des anne´es 1910, les
le´gislateurs modifieront la loi a` deux reprises. Voir TN Public Acts, 1919, c. 143 (17 avril 1919),
p. 537–539 et c. 146 (17 avril 1919), p. 542.
66 Cynthia Griggs Fleming, « The Plight of Black Educators in Postwar Tennessee, 1865–1920 »,
Journal of Negro History, vol. 64, 1979, p. 358.
67 J. Morgan Kousser et James M. McPherson, Region, Race, and Reconstruction: Essays in Honor of
C. Vann Woodward, New York, Oxford University Press, 1982; Rabinowitz, Race Relations in the
Urban South; Welke, Recasting American Liberty; Williamson, After Slavery; Woodward, The
Strange Career of Jim Crow.
68 Ayers, The Promise of the New South.
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l’engagement sur cette voie ne re´ussit pas a` dissimuler les limites de
l’accommodement a` l’exclusion. Pour Ayers, les de´placements par train
symbolise`rent ce de´fi. Comme dans les autres sphe`res de la vie sociale
que les sudistes blancs refuse`rent de partager avec les Noirs, l’acce`s aux
wagons de passagers fut assujetti aux privile`ges et contraintes de la blan-
chitude (whiteness)69. Pour les victimes de´loge´es ou expulse´es des trains
se´gre´gue´s, les tribunaux devinrent alors les lieux privile´gie´s pour re´parer
les torts de ces re´ame´nagements historiques. Cependant, les compagnies
de chemins de fer trouve`rent vite leur immunite´ dans l’application de la
garantie d’e´galite´ que l’E´tat prit soin de leur faire porter toutes seules.
La tanie`re constitutionnelle au fond de laquelle l’E´tat sudiste trouva
ainsi refuge fut reconnue comme valide par la Cour supreˆme des E´tats-
Unis a` la fin du XIXe sie`cle. Dans l’arreˆt Plessy c. Ferguson de 1896,
sept des huit juges refuse`rent « de conside´rer comme de´raisonnable une
loi autorisant ou obligeant la se´paration des deux races dans les transports
publics70 ».
L’avis de la majorite´ des juges se fondait en bonne partie sur les lois de
se´gre´gation que les le´gislateurs du Nord et du Sud e´labore`rent – avant
comme apre`s l’abolition de l’esclavage – pour de´finir l’espace physique
et social de l’enseignement public71. Les re´sultats de mon e´tude laissent tou-
tefois penser que la comparaison entre la se´gre´gation en enseignement et
dans les transports est vulne´rable lorsqu’elle re´duit la premie`re forme
d’exclusion a` une simple se´paration des races. L’intervention re´pe´te´e des
le´gislateurs de l’Alabama et du Tennessee fait en effet comprendre que
les lois de se´gre´gation qui « ne laissent pas entendre ne´cessairement l’infe´-
riorite´ d’une race eu e´gard a` une autre72 » sont celles que l’observateur –
contemporain ou historique – fouille de fac¸on superficielle dans un
espace-temps statique. Si les juges de la cause Plessy – et les avocats qui
69 David R. Roediger, The Wages of Whiteness: Race and the Making of the American Working Class,
New York, Verso, 1999; Noel Ignatiev, How the Irish Became White, New York, Routledge, 1995;
Ruth Frankenberg, White Women, Race Matters: The Social Construction of Whiteness,
Minneapolis, University of Minnesota Press, 1997; Grace Elizabeth Hale, Making Whiteness: The
Culture of Segregation in the South, 1890–1940, New York, Pantheon Books, 1998; Martha Hodes,
White Women, Black Men: Illicit Sex in the Nineteenth-Century South, New Haven, Yale
University Press, 1997; Leon F. Litwack, Trouble in Mind: Black Southerners in the Age of Jim
Crow, New York, Knopf, 1998.
70 Le passage original est tire´ de la cause Plessy c. Ferguson, 163 U.S. 537 (1896).
71 Roberts c. City of Boston (1855) fut la cause ayant exerce´ le plus d’influence sur la pense´e des juges
de la Cour supreˆme des E´tats-Unis qui de´cide`rent la controverse Plessy. Voir Douglas J. Ficker,
« From Robert to Plessy: Educational Segregation and the “Separate but Equal” Doctrine »,
Journal of Negro History, vol. 84, no 4, automne 1999, p. 301–314; Klarman, From Jim Crow to
Civil Rights; Kousser, Dead End; Leonard W. Levy et Harlan B. Philips, « The Roberts Case:
Source of the “Separate but Equal” Doctrine », American Historical Review, vol. 56, no 3, avril
1951, p. 510–518; Lofgren, The Plessy Case; Martin, Brown v. Board of Education.
72 Plessy c. Ferguson (1896).
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argue`rent devant eux – avaient examine´ les comple´ments le´gislatifs de la
se´gre´gation en enseignement, ils auraient de´couvert des me´canismes de dis-
tribution des fonds publics qui contrevenaient a` la garantie d’e´galite´ recon-
nue dans le 14e amendement ou, a` tout le moins, qui avaient peu en
commun – exception faite du transfert des charges et responsabilite´s –
avec la se´gre´gation dans les transports publics73. Dans ce domaine, je le rap-
pelle, l’E´tat n’eut pas a` e´laborer un ensemble de formules pour satisfaire les
citoyens alarme´s par l’usage libe´ral des impoˆts puisque le fardeau reposait
sur le dos des compagnies de chemins de fer. En omettant de creuser le pro-
cessus par lequel l’ine´galite´ devint l’infaˆme second de la se´gre´gation – une
de´marche intellectuelle attendue de la part d’individus qui e´vite`rent de les
confondre –, les juges de la cause Plessy simplifie`rent le roˆle de l’E´tat
dans le de´veloppement du Sud Jim Crow et rendirent contestable leur
interpre´tation du de´ni de droit pose´ sous la garantie d’e´galite´ du 14e amen-
dement. La faillibilite´ des juges est importante a` souligner : moins pour indi-
quer que la modernisation du Sud a e´chappe´ a` leur attention; plus pour
ouvrir le chapitre d’une histoire politique au centre duquel on trouve les
Noirs et les origines du « Long Civil Rights Movement74 ».
Trois ans apre`s l’arreˆt Plessy, la Cour supreˆme rendit sa premie`re
de´cision en rapport au syste`me d’enseignement construit par les sudistes
depuis l’E´mancipation. Dans l’arreˆt Cumming c. Richmond County
(1899) en provenance de la Ge´orgie, les juges affirme`rent unanimement
que la fermeture d’une e´cole secondaire pour les Noirs – fermeture
cause´e par le manque de fonds – ne violait pas la Constitution des
E´tats-Unis. En conclusion d’une analyse fine sur cette question,
J. Morgan Kousser a soutenu que la lutte judiciaire des Noirs e´tait sans
issue a` la fin du XIXe sie`cle. L’inventaire des causes entendues entre
l’affaire Cumming et les premie`res actions en justice de la National
Association for the Advancement of Colored People (NAACP) au cours
des anne´es 1930 donnent raison a` Kousser. Les initiatives des contempo-
rains qui maudissaient les ine´galite´s du syste`me d’enseignement ne se limi-
taient pourtant pas aux faits de justice. Concre`tement, la distribution
73 Comme les juges de la cause Plessy n’ont pas entendu de controverse sur la distribution se´lective des
fonds publics avant la de´cision Cumming c. Richmond County Board of Education (1899), il est
possible d’excuser leur manque de rigueur. Il est quand meˆme e´tonnant qu’ils aient fouille´ le sol
argumentaire de la se´gre´gation dans les e´coles jusqu’en 1855 sans inclure les causes des
juridictions infe´rieures qui avaient de´ja` entendu les parties exprimer leurs inquie´tudes sur la
distribution se´lective des fonds publics. Pour un jugement encore plus se´ve`re, on verra Kousser,
Dead End et son « Separate but not Equal: The Supreme Court’s First Decision on Racial
Discrimination in Schools », Journal of Southern History, vol. 46, no 1, fe´vrier 1980, p. 17–44.
74 Jacquelyn Dowd Hall, « The Long Civil Rights Movement and the Political Uses of the Past »,
Journal of American History, vol. 91, no 4, mars 2005, p. 1233–1263; Steven Hahn, A Nation
Under Our Feet: Black Political Struggles in the Rural South from Slavery to the Great Migration,
Cambridge, Harvard University Press, 2003.
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se´lective des fonds publics a exacerbe´ plus que jamais auparavant le besoin
de militer pour les droits des Noirs en cette fin du XIXe sie`cle.
Le succe`s de l’engagement politique e´tait toutefois seme´ d’embuˆches. Il
fallait surmonter les obstacles pose´s par le Sud sur la voie de la citoyennete´
et faire face aux attaques lance´es par les Noirs qui, du haut de leur pro-
montoire e´rige´ par la philanthropie, jugeaient comme dangereux les
revendications politiques et le discours d’inclusion. Dans le premier cas,
l’action politique concerte´e e´tait la seule fac¸on pour les Noirs de contrer
la version sudiste de la modernisation de l’enseignement, une strate´gie
rendue difficile, voire dangereuse, par les le´gislateurs engage´s dans la de´fi-
nition restrictive de l’e´lecteur75. Dans le second cas, la promotion de
l’engagement politique par des intervenants influents comme W. E. B.
Du Bois engendra un clivage ide´ologique au sein de l’e´lite afro-ame´ricaine
qui n’avait pas toujours a` voir avec les inte´reˆts du plus grand nombre. Par
exemple, les enseignantes et les enseignants noirs qui profitaient de la se´g-
re´gation raciale pour s’e´lever au sein de la communaute´ noire n’avaient
aucun inte´reˆt dans le de´mante`lement de la se´gre´gation, mais tout a`
gagner dans une redistribution e´quitable des fonds publics76. Par le truche-
ment de cette perspective, il est possible de comprendre pourquoi les
avocats de la NAACP exploite`rent l’affirmation du caracte`re inviolable
de la garantie d’e´galite´ du 14e amendement pour frapper sur la carapace
ine´galitaire de la se´gre´gation avant Brown77. Aussi, il est facile de justifier
l’ampleur de la Grande Migration de l’e´poque de la Premie`re Guerre
mondiale78. On voulait alors changer le Sud ou le quitter.
Les chapitres qui exposent l’histoire d’une lutte pour changer le Sud ou
le quitter sont connus; ce qui l’est moins concerne le lien qui les unit. Dans
une e´tude re´cente, l’historienne Jacquelyn Dowd Hall a propose´ la notion
du « Long Civil Rights Movement » pour e´largir le cadre a` partir duquel
75 Jacquelyn Dowd Hall, Revolt against Chivalry, New York, Columbia University Press, 1993; Kousser,
The Shaping of Southern Politics; James L. Leloudis, Schooling the New South: Pedagogy, Self, and
Society in North Carolina, 1880–1920, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1996;
Perman, The Struggle for Mastery.
76 Adam Fairclough, A Class of Their Own: Black Teachers in the Segregated South, Cambridge,
Harvard University Press, 2007; Vanessa Siddle Walker, Their Highest Potential: An African
American School Community in the Segregated South, Chapel Hill, University of North Carolina
Press, 1996.
77 Missouri ex rel. Lloyd Gaines c. Canada, 305 U.S. 337 (1938); Sipuel c. Board of Regents of the
University of Oklahoma, 332 U.S. 631 (1948); Sweatt c. Painter, 339 U.S. 629 (1950); McLaurin
c. Oklahoma State Regents, 339 U.S. 637 (1950); Brook Thomas (dir.), Plessy v. Ferguson: A Brief
History with Documents, Boston/New York, Bedford/St. Martin’s, 1997, p. 171; Michael
J. Klarman, « Is the Supreme Court Sometimes Irrelevant? Race and the Southern Criminal
Justice Systems in the 1940s », Journal of American History, vol. 89, no 1, juin 2002, p. 119–153.
78 Sur la Grande Migration, on verra Joe W. Trotter, Jr. (dir.), The Great Migration in Historical
Perspective: New Dimensions of Race, Class, and Gender, Bloomington, Indiana University Press,
1991.
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on peut situer les origines profondes de la contestation des anne´es 1950 et
196079. A` mon tour, j’invite a` examiner les anne´es bien ante´rieures a` la
Crise pour e´tablir ces connexions. L’e´tude historique des lois scolaires
re´ve`le en fait que le « Long Civil Rights Movement » est connecte´ au pro-
cessus d’e´dification du Sud Jim Crow, a` la the`se de Woodward et a` celle
d’Ayers sur la modernisation, mais aussi au de´veloppement d’une
pense´e critique et d’une action militante qui re´pondaient aux assauts
des Blancs et des Noirs engage´s a` de´fendre la se´gre´gation et ses assises
ine´galitaires. L’introduction d’un comple´ment conceptuel qui met
l’emphase sur les architectes du syste`me de la se´gre´gation semble
donc tout indique´e. Au lieu de la formule pre´visible du « Long Sud Jim
Crow », j’ai opte´ pour la « guerre a` la de´pendance ».
No honey, we didn’t git nothin’ w’en we wuz freed. Jes druv ‘way widout
nothin’ ter do wid. We got in a waggin en druv ter nuther man’s plantashun.
Mah ole man made a crap dere. Sum ob de slaves might hab got sump’in but
I dunno nobody dat did80.
Cet extrait d’un te´moignage d’une affranchie, re´sidante de Nashville, est
re´ve´lateur du chapitre le plus connu de la guerre a` la de´pendance; il rap-
pelle les lendemains de la rupture profonde entre l’esclave et son maıˆtre
engendre´e par l’E´mancipation. En re`gle ge´ne´rale, c’est le syste`me des con-
trats de travail mis en place par le Bureau des affranchis apre`s la guerre de
Se´cession que les chercheurs donnent en exemple pour illustrer de fac¸on
plus comple`te et pre´cise cette expe´rience historique. Sous la forme
d’une instruction s’inspirant des dispositions contractuelles les plus com-
munes et des pressions politiques et ide´ologiques du moment, la rupture
pourrait eˆtre pre´sente´e de la fac¸on suivante : « Tu es libre, je ne suis
plus ton maıˆtre; je n’ai plus a` prendre soin de toi, a` te nourrir, a` te
veˆtir, a` t’he´berger. Tu dois maintenant, seul, assumer le couˆt de ces
de´penses; subvenir a` tes besoins selon tes revenus, pas les miens. » Les
re´sultats de mon e´tude re´ve`lent que le syste`me d’enseignement mis en
place en Alabama et au Tennessee a` la fin du XIXe sie`cle par les e´lus et
les administrateurs des e´coles publiques e´tait calque´ sur cette re´ve´lation
paternaliste. Cependant, si le transfert des charges et responsabilite´s,
dans un contrat de travail, e´tait re´alise´ de`s la signature du document par
les parties, cet objectif de la guerre a` la de´pendance reque´rait des
anne´es, voire des de´cennies, en enseignement. La diffe´rence n’est pas
79 Hall, « The Long Civil Rights Movement ».
80 Cite´ dans George P. Rawick (dir.), The American Slave: AComposite Autobiography. Vol. 16. Kansas,
Kentucky, Maryland, Ohio, Virginia, and Tennessee Narratives, Westport, Greenwood., 1972, 1re e´d.
1941, p. 68.
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banale pour l’e´tude qui chevauche les pe´riodes et les champs de
spe´cialisation.
La dure´e de la guerre a` la de´pendance en enseignement force l’historien
a` comparer ses re´sultats a` ceux de plusieurs domaines de la connaissance
historique. Dans le contexte de cet article, j’ai choisi d’utiliser deux contri-
butions de C. Vann Woodward – la premie`re sur le Nouveau Sud, la
seconde sur les origines du Sud Jim Crow – pour clore simplement
cette partie de mon travail. Plus d’un demi-sie`cle apre`s la publication de
Origins of the New South et The Strange Career of Jim Crow, il serait
vain de comparer les re´sultats de Woodward sur les « origines » aux
miens81. On peut certes admirer l’acharnement de celles et ceux qui vou-
dront laisser une marque sur la ligne de temps, mais l’introduction de la
guerre a` la de´pendance est, selon moi, de loin plus stimulante pour le
de´bat et la recherche au sein de la profession. D’une part, parce qu’elle
repre´sente une constante dans l’histoire du Sud et de la nation, la
guerre a` la de´pendance fournit un moyen de re´unir les expe´riences histo-
riques qui jonchent l’univers de Clio. D’autre part, parce qu’elle est se´lec-
tive, la guerre a` la de´pendance impose une re´flexion se´rieuse sur les
valeurs dominantes et marginales de la socie´te´. A` ce propos, l’histoire
des allocations verse´es par l’E´tat sudiste aux anciens combattants de la
Confe´de´ration et celle des compensations consenties aux accidente´s du
travail (et a` leurs familles) au de´but du XXe sie`cle ont besoin d’eˆtre gref-
fe´es, minimalement, aux e´tudes sur le syste`me de la se´gre´gation, car c’est
de cette fac¸on que les conclusions sur la discrimination a` l’e´gard des Noirs
pourront s’e´manciper d’arguments suspects et permettre l’ache`vement de
la « re´volution »82.
81 Sur la chronologie de la se´gre´gation raciale dans les E´tats du Sud apre`s la guerre de Se´cession, voir
Woodward, Origins of the New South et The Strange Career of Jim Crow; Rabinowitz, Race Relations
in the Urban South. Pour le Tennessee, voir Cartwright, The Triumph of Jim Crow. Rabinowitz et
Woodward ont fait le bilan de la controverse dans un nume´ro du Journal of American History.
Voir Rabinowitz, « More than the Woodward Thesis: Assessing The Strange Career of Jim Crow»,
et Woodward, « Strange Career Critics: Long May They Persevere », Journal of American History,
vol. 75, no 3, de´cembre 1988, p. 842–856 et p. 857–868.
82 L’Alabama accorda, a` compter de 1867, des pensions aux ve´te´rans confe´de´re´s ayant perdu un bras
ou une jambe. En 1886, les veuves des confe´de´re´s purent recevoir une pension de l’E´tat; en 1891, un
amendement a` cette loi permit aux ve´te´rans de´she´rite´s ou a` leurs veuves de recevoir une pension.
Dans le cas du Tennessee, c’est en 1891 que l’Assemble´e vota une mesure similaire. En 1905, la
loi incluait les veuves. A` ce sujet, on verra : http://www.archives.gov/genealogy/military/civil-
war/confederate/pension.html. Sur la question des pensionnaires, voir Theda Skocpol, Protecting
Soldiers and Mothers: The Political Origins of Social Policy in the United States, Cambridge,
Harvard University Press, 1992. Sur celle des accidente´s au travail, voir Price V. Fishback et
Shawn Everett Kantor, A Prelude to the Welfare State: The Origins of Workers’ Compensation,
Chicago, University of Chicago Press, 2000; Jennifer Klein, For All These Rights: Business, Labor,
and the Shaping of America’s Public-Private Welfare State, Princeton, Princeton University Press,
2003; Tomlins, Law, Labor and Ideology in the Early American Republic; John Fabian Witt, The
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Ma the`se ne nie pas la discrimination dont les Noirs furent victimes, elle
e´tablit d’autres fondements pour comprendre la disparite´ entre les races
observe´e en enseignement au de´but du XXe sie`cle83. Les conclusions propo-
se´es jusqu’a` maintenant par les historiens qui ont e´tudie´ la distribution des
fonds publics placent le lecteur devant trois interpre´tations. La premie`re, la
plus connue, souligne que les taxes pre´leve´es aupre`s des Noirs furent de´tour-
ne´es pour servir le financement des e´coles blanches. La seconde, plus contro-
verse´e, e´tablit que les Blancs contribue`rent au financement des e´coles noires,
notamment en milieu urbain, par les me´canismes d’imposition mis en place
par l’E´tat. La troisie`me, plus probante, privile´gie les leviers de l’e´conomie
pour rendre compte des disparite´s. L’explication la plus convaincante est cer-
tainement celle qui fait la synthe`se des trois. Il serait en effet hasardeux de
de´finir la discrimination comme la seule conse´quence d’une action indivi-
duelle, ou limite´e a` quelques individus qui, au nom de l’inte´reˆt collectif, de´ro-
bent les e´le`ves noirs de leur part des fonds scolaires; de conside´rer la perte du
droit de vote comme l’e´le´ment de´clencheur de la discrimination raciale en
enseignement; ou d’ignorer les e´carts prononce´s, sur le plan ide´ologique et
e´conomique, entre les re´gions rurales et urbaines du Sud. Pour eˆtre en
mesure de reconstituer les assises du syste`me de la se´gre´gation, l’approche
globale semble ne´cessaire. Pose´ sur ce socle pre´cieux, l’historien du Sud
Jim Crow peut d’ailleurs examiner plus rigoureusement la porte´e de l’un
des e´nonce´s les plus puissants de la jurisprudence e´tats-unienne : « Ce que
l’E´tat ne pouvait faire directement, il ne pouvait le faire indirectement84. »
Dans un texte publie´ en 1935, W. E. B. Du Bois e´crivait que « le Ne`gre
n’a besoin ni d’e´coles se´gre´gue´es ni d’e´coles inte´gre´es [. . .] C’est
Accidental Republic: Crippled Workingmen, Destitute Widows, and the Remaking of American Law,
Cambridge, Harvard University Press, 2004.
83 Pour la the`se de la discrimination en enseignement, voir les e´tudes suivantes : Bond, Negro Education in
Alabama et « Negro Education »; Harlan, Separate and Unequal et « The Southern Education Board
and the Race Issue in Public Education », Journal of Southern History, vol. 23, no 2, mai 1957,
p. 189–202; Carl V. Harris, « Stability and Change in Discrimination Against Black Public Schools:
Birmingham, Alabama, 1871–1931 », Journal of Southern History, vol. 51, no 3, aouˆt 1985, p. 375–
416; Victor B. Howard, « The Struggle for Equal Education in Kentucky, 1866–1884 », Journal of
Negro Education, vol. 46, no 3, e´te´ 1977, p. 305–328; Kousser, « Separate but not Equal »,
« Progressivism – For Middle-Class Whites Only: North Carolina Education, 1880–1910 », Journal of
Southern History, vol. 46, no 2, mai 1980, p. 169–194, et « Making Separate Equal: Integration of
Black and White School Funds in Kentucky », Journal of Interdisciplinary History, vol. 10, no 3, hiver
1980, p. 399–428; Gil Kujovich, « Public Black Colleges: The Long History of Unequal Funding »,
Journal of Blacks in Higher Education, vol. 2, hiver 1993–1994, p. 73–82; Robert A. Margo,
« Segregated Schools and the Mobility Hypothesis: A Model of Local Government Discrimination »,
Quarterly Journal of Economics, fe´vrier 1991, p. 61–73; Jonathan B. Pritchett, « The Burden of
Negro Schooling: Tax Incidence and Racial Redistribution in Postbellum North Carolina », Journal of
Economic History, vol. 49, no 4, de´cembre 1989, p. 966–973.
84 Bailey v. Alabama, 219 U.S. 219 (1911).
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d’E´ducation dont il a besoin85. » Malgre´ les prouesses des corps mission-
naires et du Bureau des affranchis en matie`re d’e´ducation au de´but de la
Reconstruction, seul l’E´tat e´tait en mesure de servir – par le biais du
financement – les inte´reˆts a` long terme d’un syste`me d’e´ducation publique.
Cependant, « toutes les fois que je demandais s’il e´tait pre´fe´rable que les
le´gislateurs de leur E´tat ou les responsables de leur comte´ engagent des
ressources pour l’e´ducation des Noirs », e´crivit Carl Schurz, « je ne recevais
jamais une re´ponse favorable86. » Il est facile de saisir pourquoi une popu-
lation oppose´e a` l’e´ducation des affranchis – appauvrie de surcroıˆt par
quatre anne´es de guerre – rejeta l’ide´e de la financer par la voie des
impoˆts. Les agents re´fractaires au changement durent toutefois e´laborer
des solutions adapte´es a` leurs inquie´tudes, et c’est dans le recours re´pe´te´
a` la loi qu’ils les trouve`rent. Leur engagement soutenu est fascinant pour
l’historien qui participe au de´bat sur les origines du syste`me de la se´gre´-
gation. D’une part, il oblige a` distinguer le syste`me et la loi, de l’autre, la
se´gre´gation et l’e´galite´. La porte´e de mes re´sultats de´borde pourtant les
limites objectives de ces constatations modestes puisqu’ils ame`nent l’histo-
rien a` tourner les re´flecteurs vers la tradition libe´rale.
Les re´sultats de mon enqueˆte sur le de´veloppement de l’ine´galite´ raciale
remettent en effet en question l’une des vaches sacre´es de la jurisprudence
ame´ricaine, plus particulie`rement l’ide´e selon laquelle « [s]eparate edu-
cation facilities are inherently unequal ». C’e´tait bien mal comprendre
l’histoire des fondements ine´galitaires du syste`me que de crier victoire
apre`s l’arreˆt Brown, et croire – ou laisser croire – que les Noirs trouve-
raient une panace´e dans l’enseignement apre`s 195487. L’action des e´lus
sudistes qui, a` la fin du XIXe sie`cle, e´chafaude`rent la se´gre´gation pour
donner a` l’enseignement son caracte`re ine´gal fournit certainement la
preuve la plus solide pour re´futer l’argument libe´ral. Situons le proble`me
simplement : si la se´gre´gation avait e´te´ une source d’ine´galite´, si la se´pa-
ration des e´le`ves sur la base de la race avait suffi pour chasser toute appre´-
hension d’e´galite´ sociale entre les Noirs et les Blancs, pourquoi les
sudistes auraient-ils adopte´ autant de mesures pour rendre la distribution
des fonds publics aussi se´lective? De la perspective des sudistes, la se´gre´-
gation ne violait pas le principe d’e´galite´ inscrit dans le 14e amendement
85 Cite´ dans Clayborne Carson, « Two Cheers for Brown v. Board of Education », Journal of American
History, vol. 91, no 1, juin 2004, p. 30.
86 Carl Schurz, Report on the Condition of the South, New York, Arno Press, 1969, 1re e´d. 1865, p. 25;
Henry Allen Bullock, A History of Negro Education in the South from 1619 to the Present,
Cambridge, Harvard University Press, 1967, p. 36.
87 Pour des re´flexions se´rieuses mene´es dans le contexte du 50e anniversaire de l’arreˆt Brown, voir les
textes publie´s dans les nume´ros the´matiques suivants : Harvard Law Review, vol. 117, no 5, mars
2005; Journal of American History, vol. 91, no 1, juin 2004; Berkeley La Raza Law Journal, vol.
15, no 1, printemps 2004; Clive Webb, « A Continuity of Conservatism: The Limitations of Brown
v. Board of Education », Journal of Southern History, vol. 70, no 2, mai 2004, p. 327–336;
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puisque c’est sur la base de cette conviction collective qu’ils ont eu besoin
d’e´riger un syste`me pour donner a` la dualite´ en enseignement son caracte`re
ine´galitaire. Ne confondons pas la se´gre´gation des e´coles et la se´gre´gation
des fonds publics; ne donnons pas a` la se´gre´gation un sens qu’elle n’a
jamais eu aux yeux de ceux et celles qui ont consacre´ une partie de leur
vie au de´mante`lement de la Reconstruction et a` la construction du Sud
Jim Crow; enfin, laissons notre conception de la se´gre´gation (influence´e
grandement par la de´cision Brown) la` ou` elle doit eˆtre : a` la porte de Clio.
Par ailleurs, l’empressement a` re´duire la structure du syste`me a` la se´gre´-
gation a interrompu l’œuvre entreprise par Charles Hamilton Houston et
ses e´le`ves au de´but des anne´es 193088. Les poursuites judiciaires exploitant
la bre`che du Sud Jim Crow (l’ine´galite´) menac¸aient l’appareil administratif
« moderne » au centre de la redistribution se´lective des fonds publics, mais
a` une vitesse trop lente, disaient les critiques de cette strate´gie, qu’ils
soient membres ou non du NAACP. Le demi-sie`cle qui a suivi la de´cision
Brown (1954) a toutefois re´ve´le´ qu’une attaque judiciaire directe contre la
se´gre´gation occultait la se´gre´gation des fonds publics et les souches adminis-
tratives de l’ine´galite´, maintenant par le fait meˆme l’inte´gration dans un e´tat
de « reˆve » profond. Ces commentaires ne constituent pas une attaque contre
les protagonistes du mouvement des droits civiques, ni une remise en ques-
tion de la compe´tence des avocats du NAACP, mais plutoˆt une fac¸on
d’illustrer l’ampleur et la complexite´ d’un proble`me historique engendre´
par un syste`me qui, proprement identifie´, inclut a` la fois la se´paration des
races et les me´canismes pour maintenir les membres de l’une d’elles dans
une condition sociale, politique et e´conomique infe´rieure. Voila` pourquoi
le juge Harlan avait raison d’eˆtre pessimiste et cinglant dans son avis de
1896 dans la cause Plessy. Il avait de´ja` compris que les « lois brouillaient
les races ».
88 William Elwood (prod.), The Road to Brown, San Francisco, California Newsreel, 1990.
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